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APPEL Al PEUPLE ANELAIS,
Par Sous Eminence le Cardinal 'Vixcmanu,

ArceteqLu e de Wtmuî inster.

La lettre de lord John Russell à l'Evèqte
de Diclîu:ain a donué au iouuvement anîti-ca
tioliqum' trie sanction qu'il ie devait pas at-
tendre di'u homme qui fuit l'éloquent déferu-
setur des dissidents et enin parti:nlier les cu-
iloliqiuues ; la populaie brûle l'elligie iliu Pap
et du Cadinatl Wuiseman les jounux hurlent
sur touus les tons l! cri: n:I pop-ry (A [lims le

puuis rne !) les nglicnis lienet tes meetings
et vtent les ndcesses. 'oute cette agitation
ci pendant a le caractère d'mune eff'rvescec

mpassgrc plutô. tIue d'un etitrtîîeineit gérué-
ral dIt naitioni. Bi'ni ies symitlutmûtles raouts
rassurent cnire les cousotuences que ponrrait
amenr c un moment d' ritation du pouvoir.

D'abordI la démarchele lord John Russell
n'êst pis approu vée par ses collIgues aitu i
nistère ; le :amctère bien connudt de VINM.

Grey, CarlisI, Landsdowe et Cluricarde,mc
periiet p:s de supposer quî'ils aienut pris part à

tut ;icte dont le tot, insultant pour les cathuli-

ques, ti'est propre qu'à réveililer des hities a-
souiîu-s i-t à j u'ter la di,cordu danstu le ay.

Des but iassez fondés ont oui. coulru le ljdi-
vision ditlns le cabinet. Ot1n asstr,- ecoîîurer qîIue

le lorJ-lieutiunmit tlen 'Irlndtle a protesté eut tur-
ies assez vii c-,rontre ce nouveul éléu'ment de

diflicuîltés que Pimpridn'.e violence du pre-
ir itministre jette da ns soi gui eertent.
Quant aux ieunt ugs, leurs résultats ie se-

rott gière à reloturer , si on e juig lupar le d -
fuit d'umité dans s les tues (e ceux qui coui-

coirent. mDas nit d Dr de-s dusst.dus
di tutesiunttuics uti pris la purol., et taui-dis
u e lis nuins, daccord ave le projLiiltI d rsse,

utistuen'urt tipplell ux mesirs tde vio;ce, les
utres reIhiinieit la liberté dt conmscienîce. et

ne vouiatient contre le punapismse d'autr e iiae
que lia Bible. Partout où les catholiues se
sort lhit eltrlnire, ils ourit proui tiune gr:uilid

imression ei esposantl'tatt d nl uiiesioi à
les luditioiresliui ti t sés par toutes les vieillus
calomnies coit'run lomtie. Oinu alpu contater
cet lheiureuxz effit à Lfiverpool et à Yoik. Il
ist à i er que is u icrrs ne fussentt lIs

eft auu meetinmg qui se duit tenir dinuiu à

Dans plusieîurs 'vills, ls ctloli lues se sont
déjà réuinis Iour voterl lesnl.uses tu Saiut-

Père, à S. Emt. le CarJiu-l Wiseuiin. à leurs
qu élcs. à la r-ine duAigetenit. Eu procl.

untut leuis J.ils i lai uique libre et entière
de leur religion, ils protestent( le leur ltidelté
leur soiuveri it. >tte attitî-î l'iut et di-

gIltu ni petit mnquer I'ilml uip-ser à ctqi li meii-
nicendit duravi u los lois 1tétialus encore -iei

lOics d:nus l Sittte book quoiniqtu virtuel-
leu.int abolie.; par l'actul 'e uitcipt iot. On

uprdrt mu irle iers il h taibitns duit roy-

umite ic eut pas ér si lelnit opprite
gmuul il vetuit Sm :uire eutendre, et surtout

cuaîndmi lPolupre.wiuutn serai utdetiit point iiout-
stt.tonn larbitraire ut t y'r:uitiqu . IJ-ejà plii-

.siecuis membres dît ch. munghen c ont înpalé
dans c seus, et lus 'ulées de jirslice et île vé-
riti vont.îagn ermi un teriaint iuieiic p-r li

pud blictiou dlt nprotcstut ionr d .M'gr. \Vise-
mnu. A peine était-elle muijse cii veinute que

la librairie était litté.ilument ssiégee, vingt
illelt exemplaires out été veilds en dtix-hseîu-
res. et cependant les itjuriicttnaux lui avaint l dé-

jà d'oniié une énorme publicité.
Son Iulijnec raplle d'abord et fétrit

les excès nu:iels ou s'est antdonî eut A An-
gleter- à l uii iellu e la ri st rit i île it

huirchieie eulésiastillne: elle blame éiuergi-
quement lacoiduitu dtii lortl Jolms Ruissell et.

s'éton ne que le gran d cha ncelier ait ru ourblie r
qulle person ne, quiequi élevé qu'il soit, n'-a
le droit de dire qu'il -mettrea les piels sur ?a téle

-ni même sur le chcpenctc d'un atutre,q iand cet
atttre,titueliqite humble qu'il soit, est, comîtie
ni, Sljet an;rglais et hommelibre ; il a dîroit

à la même protee'tion le la part( d ela loi li
puys. à laquelle il rend le mêtme tri but de res-

lied ."
Après le tels acres, quelle ressource restait-

il aux catholig uis Quiel espoir de piitice ?
C'est " au sens droit et tu cur honnête d'un

peut dle téreu z, à l'amio-ir de la probité et
tie la loyauté qui est 'instinct nattrel de l'Au-

ais, que Son Emîîinence vient s'ad resser :
c C'est t ce tribunal impartial, franc et humain( que

j'en appele et que ju derminil pour moi et pomur rues curé-
liguiiîiiiies catlilu e . I'ê.tr eîîri.:îî l ibrement, compfii-
saîmntent et avec iupartialuié. Sujets comme l ous de Sa'

Mitjsteé, Aîitutais, soyez du moinss justes et éqiitables !
Vol', au-ezété trolrlués ; vous av- I'n ééégmrés qumntatuile;
laits et qlma lit aux intentions..Je serai clair et siuml,
mais sincéme et fermne. Je serai de plus aussi succinct que
je le pourai, 'et ciniémrne temîups aussi explicitequeje le
jugeraul îéces<.îre."

Le némuoire se divise en six articles dans
lesqtuIels l'étiiientissime Prélat traite leus >oints
suivants : De la suprématie royale et. îes évé
qpues nominés par la coutilunne.-De 'élenleil-
Il li talérance accordéeutu I-atho! ues ;uit-
ils le droit. d'hvoir les év néie et utne Iiérar
chie ?-Cuiomienît le enttctholiques pouvienut-
ils obtenir leur hirurel -Uétuliseenti

d'Inte i éhiérarchie cnthliiqtu portc-t-elIe tt-
teiîte aux précrogtives le la couronne ? Lu-

mode de rétablîssei-ulît Il nIithiérarchiel t t-
il été" insolentt ' oui " insidieux ? '-Da ti-
tre le Wetminsler.

Ne uI va rut,à notre grand regret, ciItL'r dans
sor entier ce niycu iniportnite, utous ci
dononis, avec untie utuaIyse, les princiluaux pas.
surges.

I 0 Dans il prm rière seetici l'émiiiicn-
tis<ine Prélaé t étlablit netteint la posittion

ds catholiqueies à l'ég ir dle hiit iuéije
roya ln. Deptis iS29 'act d'éiuncipation

anilranchit les cathuliquîes île l'bligationt di
prèler serute mt à a suprn atie royale tans les
cLouiies spi rituel les.1

.I usqu'ors, ruen obé issnut à leur conscience,
ils se privantinde lat jouiissanec de hî-urrs droits
civils aujourlluit lin catholique est îtun loni-

ine ghnti, coutinmie autrefois, î'adulîu mint pas la sIu-
p émat - 'oyile, et qui, irinalhir c tla, est nId-
mis à l'eitière uiissancei de ses droits. Les

cattulîuhques ole Sont pas lis souls i-jeter cette
sîupré.natie, tu-is les dissidents le fout coimnme

culs, et

l Aucunlu 'ut ix, pas plus que les catholiqutes, rue recon-
ait mux E oinu s uîomé parl notre gracieuse icine, en

vertu de sa supnue. lai imhile autorite poii le' it-
situire ni pourl vs uier. La puissance -Ilele cette

uréroptiv spirituielle est circos iucrite au crps d us chré-
tiel' qupli lstent volonuutireent smius i l'tablissenent

-lèsustique, appeîlé l'l:se ollicielte il'Aitimrli-m re. De
phm, chacun peuit, lui.uiib lui sembl ! s- sépar le ce

corpi, et cser. de ce inmenit, le ucons.dérer 1 live'qnue-
Cloisi par lu couroniîie couilime son lIpasteur, supleu r
Pl :1iatière spirituelle, coînm son i ulitre en matière le

i l'endlant que 'Eta réserve Ilnur l'Etablisseiunt.
ilans les limites diquel s'i-xae S:temtet et compléte- 1

enit la upi émnie royamile, toutes les dlignités, tous les
hanileus, toutes les pîééiniences et toutes les dotations, 

i accodevec libémiC llité,endiCé.loiumageint,àtousceux
qui t:téfreut vivre en deholus de soli sein, ue pari fuite uo-o
lérance, lumue entière liberté de pratiquier leur reIigio min-

cienne ou nouvelle. selon ses pricipeus et dins~tous; es
développements, pourvu lueîht prat.que lle cete i elirion
mue tranretse Lupas les pire:eriputiois le la loi et i'empite
p:is Sun i-es droits itu ii.

'. Lois flte qui- le Souveriin nplluelle hun )nouvel Ev-
que a iiu siége, las catholiques, et je pense aIussi les dissi-
deits, îvnenit lais cet acte l'ex-recce île deux puvoirs lis-

tin-ts. Comume souuverain et coi uli.sluauustîeu ldes cl-
guités. le lioi la reine accon a .u personne chmisie 1s
honneurs. le rang et la richlesse; l'Evêule 'levient lard ui i
Patirleitent ; il laçoit file dénonmination et un titire ; il de-

OU i s

DEUX REPUBLIQIUES.
1793.-1848.

· (Premire. parte,. .1,3)

(Suite.)

Crî'nli-ci n'uit pas l'rir d'y aire la mîoindre
nttenstioun ; antis il utat dI'une voix plus basse-

encore,- do fîaçon à n'èI entendu d'aucun
autre :

Comiite de Stverinay,· voiez tint détour de
celte rue, nul ie poirra nios entendre.
. Le conte .(car c'était hui),. regarda avec -

plus d?ôtonncttie t celui qui venait. de lui par-
ler.1

Je -vous suis, lii lit-il, n .faisanit tur si ne
à ceux qui l'entouraient, afin que uliti d'ent-
tr'etx n'tallå t·avec lui.
in A pine furent-ils arriv's tous deuxý att dé-.

tour de li riie,linconnu.t-s'arrotna:
lonsieiur de .Savenay, lui:dit-il, vous et

vos uunuis, vois êtes bien ipilirtldensts ; agir ain-
si, c'est tenter lanfialaitî et jouer votre vic sur
utn couupde dés.

Iiirusdonts ! ci quoi ? dit le comte en re-

gardanît fixéiment ; nlous sommes sur la place
coute tout le mltondie.

1 Oui, tnais ave, nuie autre pensée.
Qui vous le lit ?

Monîsieur le comtel Ici île Saverntay, re
pril'it i:onntui l'ntie voix grave, hoimmelî qlupi
cette nutrit est .venu vous dire : 1 Cutirez vite
à la miisosejanc. ounmassacre votre père, il
est it-'r"letus "c°°rc de le stuver'" ce-
hui-là Inu Vous a ipas imenti.

Ntoin, lit le coite dît se penichait pli at-
teiutivmeicnt pour regarder le visage de 'iti-

Qu'importe mon visage, reprit 'uautre
C'était vomis ! s'é'criua le icuite...
Ce qu'il faut,.continu celui-ci, c'est écoutr

uies parolest: vous vtoez.danis l'esprancîe le
sauver, à la iverur tdtiuî(itumulte, le fils dut comi-
te.le Castellois qui est enfermé dants ceute
prisons i

Ouii.
Cela est biei didicile ; vous avez eutntid

la crumii'ur. qui auugtmentait à chaque initutule.
Savez-vous ce que celte ruteur et ces soci-
férations portnit ivc elles I

Le peuplc n '; veut tpas.iltu'otr lui etlsvèto ses
.prissonnieîcrs. .

Dans qiteques nîiuiiitcs, c.ctte. foule enfoni-
cora les ports de Ia.risue n et .massacrera tout

ce quli s'y trouve....
:lorretur ! dit le comîo aveceffroi. ; .

.. Alle.z clone si -vours le . pouvez du. caté, -

portes d( la prison et tàciez, Vots et vos coi-
. pagnon, d-pproeehor, le, plus,.près...possible,

afin d'arriver parmi les prmiois i c'est làIedt-

letnCtt qu'est le salit pour ceux que vous
vourlez sautver.

Mais qui doiln tes-vours ?... voits quii savez
tout, prévoy-z ou1t, et semblez cètr le bout gé-
tni qlrui veille sur nous

[ute fois euéstrs coititl 'nua atre, sans fairi'
attention i l'interruption de 11enri, prenez

i corridor uii est au fod de litacour sur la
mnmcî: uontez tiiescaslit-r i-ttis mmmiivert-

uire grille, après cette grille, tuie porte ; c'est
là ; mais Ihâtez-vouis. . h!tez-vtus !...1

Cette uit, dt le jemuei.e homme, Vouis ave
sauvé la vie de mon père ; aujourd'hi vouus
veez à notre aide pour s:u ne uni iortiié
prêt àl perir, qui qIue vous so. !... sais
qui donc te-ius .L. L'inconnu retat uni
ilitantatns repuidre ; puits, se sc:oiint lt
tète et passant la main sur soni front, il dit :.

Pluistardput-tre votus le sairez...Et su en.
chant encore p!is, il ajouta à voix bassc : là-
tez-voius ! hâlez-voius !... tends le tonnerre

qui gronde là bus ; et auvnît quIte le comteli' eut
plu répondre, il itiit déjà loin le lui, mlé de
nouveau aux tgues tintltiuctses de la foule
et criant dl'tn0 voi.x stridente:

Vive la république !... A has !... à brs !.. les
aristocrates !.

L'inconnu vait raison, li tonnerre groilait
là -as, et Cassins, uotre .coniaissanice dle Ila
maison jaune, y brillait in preiier rang. I a
sanglante orgii de la nuit s'etait enluîie de
son Cerveau ; suit visage :tait mîaculé d'ògra-
I igmres, rsuiltat de sa fuit pr la fint r ; il
était d'autant plus acharn.é qu'il avait ni .échec
à réparer.

Oui !... oui !.. s'écria-t il en agitattu a di's-
sus die sa tête une lungute fourche dont tu ide>
fers était ibrisé, ilfenlonis mnos cdroits ; ues pri-
sOnnuiurs ntîmîl ulus appartiennent, crfouiçons i.s

portes de la prison et faisons-mousjusti: nous-
mmuts !

Oui !... oui !...hurièrent toutes les voix ; et
un fot plus impétueux qle celui quIe la nr

po°"se""i" des le Wnutes vint se bmriser'c"-
tre Aleures de àaprisf avec un rémie-
mient terrible.

Atteidez. nilcidez i!... mes bons lutiron, di-
stu it nu voix di forgeron ; ça ne va la-s étre

lIng : j'ai là iloux bois utils qui vont riir -

mîerville, ça casse les portes c'abord, la tète
einsilie. Et levant à dux bras titi I es
lourd, umarteaux, il frappa à couups redîoulbsI
sur lapo riuna!e porte l la prison.

L'élan tit donnéi, ilie coups succèdrenu
aux cus utrLeaux i u forgeron, et chnu-

run nie ces couus résonnait avenc tu sunorité
funèbre sur la porte qti résistait.
On eût mpu voir nunilutie de ceux qui frap

paient aice. le plus d'acharnementi rut jeturu'
hsne dont les traiis trop blanches attes-1

ttient fort peu d'hlituide de ce travail ; tu is
il frnuit si nergiquemtenlit que les patriotes

i'eûssint porté en tiiomtlph t'ils 'eUssent pas
été sioiihupés. .

C'était le comte IHenri de Savernay qui,
avec sns nmis,-suivaient de point en pit là-
vis de lncunu. .

Déjà li porte chancelait raors les cris ru-
doublièrent ;,les vociforatiotns furietses ail lieet
se changer en acclamînatiotns de triomphe. -

Ca rc !... ça ir... chantienlt les voix iale-.
tantes d l fuile...

Enfin la port e bnisée tombil eut clat, et la
fouh, comme uln torret. débordé, se rut dans
l'intérieir d la prison.

Le prologute lu dailme sanuigltanit qui allait so
joultr vauiut lelu finir par la porte brised, dont

les d-buis gisaient ça et li cnmtte les m re
d'u n " il psmtilé. Feirmez ! f-rusi zles

yx ! voiuz vous, coŽurs grnér i amets hu,
maines ! vous ¡a vzni ve deià assisté aux nmssia

tres del t ilaière. m isletaunguratu de tant
de seg versé : vous qui v-z vi mks eadavres
am totucoltos dol'mtabbayo, les cocrs morts ou ex-
pira uts j>aclmut i!s puriqus religiux des
Curmii ; ous qui avez vu les égorgnurs sol
dés îourir, les bras usigil e'és. tcla cuti-
eiergerie au chtel't, du châtelet à la force oi%

: : 2r d St. Firmii. ou à Biéetru, m%
à la salpèltière. partouttintii né il yvitei
vitime , vnitis q .ui avez assisté à toutes les
rijAgieries récoiationnaires, comme disait ers

rint n-c' Dantion qui devait aussi poitu-r sa hi-
dense tète sur l'éch fnmul, trop faible et troûp
tarjiv expi ation. Oh ! les là:hes coutrs et Lt;.
satuglants portraits ! Le cSur de l'écrivain se
sotièie chaque fois q'iuin de ces noms ffitn,
geuix.se trove stus sa plume... Foriîae r

rez is yeus ! near Arle s, oute pete vi,
quelle est, a ujoun l'ui l sang l àli tte. elle

i-t lan<Ut sui utjour tde denne reyoutionnriÔ
?iltis paso ~p-on tue stuc ces puivut..

bles tueies deuil t h iunte étenlta pbir la
Frn uco.

Dè à les pillards s'étaient ré1pandtus da- 1ci

vient seigneur de certaines propriétés et acquiert ses droits parfaite ; mais vous n'enseignerez pas que l'Eglise est in- palpable dépendant île leurs siéges, ou, comme, nna déj
à leurs reven eids. laillible: "ou de leur dire: " Vous jouiiez d'une entière dit, quelque portion de leurs terres. Le temps dUmasCne.-

Le catholique et le dissident donnent leur assentiment tulérance; mais il ne faut pas que vous osiez croire que ta rve ilensonge et m-intrera'qu'il n'a pas éi4 enlevéD u
à tout ceci ; ils peuvelt protester ; mais ils ie refusent pas les ordics saci da sont un sacrernent." pouce de telle i un shilling d'urgent aux protestantso
d'luinoier ceux que le Roi honore. Quel que soit le titre I Mais les ot dres sacrés doivent être administrés par le donner aux catholiques.
accordé, celui de Seigneurie ou de Grâce, eIi catholiques îles rvêquîîes; il int donc une succession d'Evêques pour " 3 Il n"'a été fait aucune tentativa pour diminnue,
et lesdissidents les reconnaissent avec toutes les distînîe- conférer successivement les ordres. les garanties mojals ou religieuses de cette E sequ.
tions qlui eîn découlent, et ils' paient les redevances qui yry C'est peulquoi l'Eglise catholique est essentiellement : voit de si mauvais Sil la mesie qu: nors avoils prise ré-ý
sont attachées conmine ils le feraient enveis tout autre pro- épiiscopaule-, et dire aux cathliques Vous jouirez d'une cemmirîent. Cette institution conitinuiera de posséde tout.
priétaire. l . .t.nre tolérance religieuse ; mais vous n'aurez point d'- ceu qu'elle a pasidé et de faire ce qu'elle a fait juîsqu',ci

"Mais, en outre et en vert u de la suprématie spirituelle, I'.es pa- % vous gouverner," c'eût été une contradiction pour agi sur le peuple et pour gagner sn urection. 'yoîîs
le même Souverain confére ià cet honne une juridiction flagrante dans les terrnes ; c'eût été l'équivalent d'un re- jouirez encore aussi pleinement que par le passé- de ce

spirituelle et ecclésiastique ; or, celle-ci n'est reconnue, fus absolu de tolérel leur religion. ienseigrienent si (.lir, Si pt écis, si unitorme des doctrineI
ien fait, que par les persunes qui appartiennent à l'Eglise Loîs done que l'émancipation fut accordée aux ca- de votre tglise, de cette limdliarité de rnaniéres,.de cett
oieielte d'A ngletere. Ainâi, si, en) vertu (le cetteerni- tholiques, on leur donna plein pouvoir d'avoir un épisco- jheilité lre, de cesrmpoîts intimes.et persoee. de
nation, l'iivêuje enseigne ou coiiieste-la doctrine de la ré- pat, c'est-à-direunit corps d'Evêques pour les gouverner cette cnni sance luciproqe et parfaite, de cette conf-'
génération batismal', le caîthmolîfîue tie plrle pas plu e, comnun avec le Pape, chef reconnu de leur Eg:s." lice afeclrue et de cette chaleureuse symapathlie qud

du'atention ùa.s cisignieltls qu'à ceux des mninistres Le mémoire expose ici ILadifférence éutre :onstitientt ks liens véritables, les nîuds les plus sotidus
dissidents. Si cet Eveque vient dans une ville et qu'il i- , I t les plus natîrels ettre un Pasteur et son. trupea, en,
vite les habitants à se faire coîilirmner par lui, un jour in- les Evêques ordinta.res et les vicaires apostoli- Žt un Eêque et ses rliocésaîiis. Les nouveaux E
d.quiîé, les cattoliques î'y lontt pas plus atteitin îqu'aux qit : ilpou ve que la loi, et renda:t at s ca- n'auront auenne occasion de barrer le chemin aux Pi élats
autres avis iu beleau qii couvireut lh porte du teinple ; rtholiles Pl'entière li berté religieutse, leur don- . 'glise alican dans l'accomplissement île Leurs de,
s'il aliionce une visite pastorai'le pour réfo iter les abuîset ne e- "- Il roit de recourir aux fortmes régulières otis.to êi a sls aîiccuptàouvs eldhors de eiu-s:
entendie les plain:tes, les cthohues ne tont pas la moti- . . .oti cions épisconalei ; ils aprt poutvoir aux esra
dre attention à sa venue. Et la conduite que tîennent lei; tordinaesdlu r religion autant que ceh.1i d.icars pauvres enfants spirituels et surtout de cette reul.
Cathboliques à l'ép.rd de Evêqiues anglicans est également de la hlisser gouîverner pa r le moyen des for- tittîtie de pauvies iilaidais, doiit la conduite pacitique et
celle de tous les dissidents." mes excpiontelles et temporaires. Or, la pre- éi-llemeinît etholiqîe, ;e'milieuc dui tourbillon d'ouira

Pour eux, l'Ev c te nonmné par la reine ne mière de ces formes est celle qu'ou appele la <lii eelrsraaeîsi lnont psouéles
reçoit( de sa oi iinult ion aticiu titre à lur soit- hiérarchie des Evêques loautx. La loi ne îlrI ulx qui les insutent et à soitlir sans ieaer.

îî issitn. .ns l'ordre civil oui iilitaire il en puelt 'Pineterdirtetre ' pas. Bic eis, en vérité, quaid j lis les variries des.
est ltît autreient ; on tluit ohîirr aux fon ti- plus, elple a prévît qu'on jur viendrait où lus jnimiaix et les réponses triomcîphales des Erues, alir-

oit n atre s îp rc e q u 'ils r e ç o iv e n t d e a . la jes il à c a th o liqu es a u ra ien t d es E v ê q ue s ré g u ie rs bi ni er e tte at iodé n are ,l' a is cnt ra ie co l d ée, e
miliares ).:I. c . biarl 'Eý,isu înationmale, Pt;tlcontraire coIIîUliîlés, un

un ut titurtte d érivée L e su soit vernitteté tei- au lieu d'avoir dîes v icaires. Cette at'sero iCIiranimant le protestantisme, en réveillant le zèle eidoij
porelitrque persoin'n ne put.atquersans ré est prouivée par le passage de lord Lyndlutrs- des paitis de n organisati>n ecclédastiqe, je n
bellion. Dans les matières siitutielles la sour c- si la lui permet les doc1tilnes et la disciplinilit picuie mn-enpecier d'étie étonné des craintes que 'o' ex,

porne. Oni tite la mesuîre de ndîieiîle. d'impîuissanîte, de
ce (le I 'autorit té aileurs ; pouir les catholui- de PEghse catholique romtiue, e!le doit per- tu(ileet on lu îteardme c mne propi e senrunt u rete
Illes, elle réside rtfuts le Ppe. Pour eIx, I&- imtb; e qu'on l tprofese cuillètetiment et cuir- t1verser le papinlie en Aigleterie. S'il en est aInsli.agis,

gamutioi de ltasuiréilîatie royale iinîlique 'af- venablement: prla restriction apportée à lu:1a1(i )uConSqul e pro'ez que.vousecroyez a:uque vous
liritgation Le I suprémtatie paptale. Et comme lui qui iI défend de prendre rî eripîlov'r lesî 1 tiu i e qii leuàeu
il a légalement le droit de recuiser la première, titls des Evltes orI A rclevêques de I'Egli- quîile ai ssdansa uin-ina positionqu'aupara'ant Voyons
l ia légtleimîent celui d'atliimer lit seconde. se anglicane en A ngleterre ou cn Irlande ;" quel sea le iéslliat de la ltne dis les caîditiois u
C'est pour cela q(ue Il d Lyud burst.hanceler d'où il suit qu'elle permet qu'rniprenned'a.'l p't toutes en votre aveur. Descendosdanla lice et

S'estci i ns -t ces ttres. n urî tcm aroî Vec îdes urinles rhPîlogiqui.s ut îles raiseri. lu
d'Angle'terre, 'xprima it nisi dans la Chati r Putiruoi Iol tantde colère et asnSi usS1t e t o

bre les Lori le 11 ial i 18-.46: d'auccisatiois si les catholiques sont restes dans cette lutte, vous jouirez (la voite victoi:e salis re-
Ce n'est pas li criitne ctez ini catholiquie, dit-il, que dans la limte de tleurs droits t 1'în'ouit pul té mords. Vous l deviez uniluemciut à la puiss-ance d!c-e L -ilt et ion ]pas -i. des bias de chair, Votr . 'iOmot

Sle recoinaître et de défedilre la suprématie du l' p: ; i tctic t t ein te à lia t l C'cst que, dit-on. Iespa d bi pr
îmi-is si ce catholiqueIe le ti- dans ueirnauvaise interi- Plie d'Angleterre s e - 'eraîque vole cause est ,bvine. Mlais si note religion

" on, s'il propag( les doctriiîes et les opinions imlmora- -, p , .fait des pioges tnalgré tous vos avantages ; si elle gago
les, il est passible d'uIne peine, en veriii de la lu Coin su ce et que se s ibrte est m enacée. Son t mtiu- les bloiiieý savants, _pieux, chai·itables ; si elle se rép

" muinue. Si,. ailuontraire, il s'est bnrîtné à reconiiute et lierce répoud aitsi ce grand griefdu clerrge a illoin parmi les smoes et les pauvies, ce n'est p au E-n
à Uléeldie, comme il est tenu ù lefitre, la siuprématie an"hca liun E que deprendra le làred' qed

C pirttuelle île son supé,ieur, il n'est coupable d'aeulle 0 1 t. La défense qu i nous était faite dle prendrel IIexhlai oui deCli on que vous arieterez ses progrès,
olien envers lis lois du pays. Le ts-rvéren Pi- titires de li niicanene donnait aucune sécurité ù Mais si s c i il ulig ies oi t l- droit il' rlai (I 'Eve ume ud 'Exeter) a dleinanded srme:n on et cl ce is ; desort qu'ni ne saurait conclurepi'tn godSEvêq setdanlaformedes.pîiges celaiî és sur le droit des atlhliges iomains alui- auait uoié encore moins ie sécuité en nous déu'-m arteé du t'uvernEmet e t i i l i r.' ecoiàaitre et à défendre l simulpirmat id<lu lPape d ans lus Idait de prendel des titres qui nie lui appartiennent a

itfaires spirtuel Je t 'i n'ofensciit pui- l loi Si l'un doit nous acuer d'avoir coiiis un attentat con i crnt aussi i' ploy-î les seuls miioyens qi
commlunîle CIL agiesantainni. 3|Misa'autie part e el (PElise t ieablie). siPl doitdIessircontre con "lir îui-sun ii la irce obtenir tet avauirtue. et
. uelqu-unes'avisait c(lervoquerrendoute,sansfecss unenuvel e législation pénale dans le but de la'coiioli- comme le Paiin eil peut instituer des' .S ( diis mn1but sé liteux. la sunématiede lia Itcourona.e-,ti cstii'iesu

•l' d'Anpsleterre usi coimpre il nue f.iut u lulier.e der, j rne voie us pourquoi ou me tinous efuserait pi J des dans I' Egiseetg c'st à lui que S
-li.Ireet et sinplement lu droit d lavoprvodes J:.vequedan. \s ouspouvoli teinpoi-el aussi bien que le pouroir spirituel; Dfw ptuvez saire une loi poi tanit uie les cathol.ques ie r e r ptuir l m, tans les iiys soutr

ýl qUýItIlf'îuîi. dis-j ntaulimuair cette pou iii lii t uî luie -ueum ii )1tt u C louues l 1 . -e leqlu Iquaiîi.uu dune maulmqu. cette s u-ai oune pourront être goiveirnés <(ue par des vicaires atoiques, r g une des Concorduts. il a btr niflrus ,
t à en u ne lmîl u i d'une uiere ormen te, ciiltsexpo- ce qui équivauirait à recoinîitre l'uitoritéiu uape dan s ur avoir îles Evques. les entholi lues s'a..serait atliutle rsivi au no de(ilt laos conii ne. etl ce ray:unie; et les F quies protestants rue peuvent le dressassent nit Pa e LLord johli tRilssI I 1e"ils r quei siuici uon csuciit ies tu-es a t éad. faire par saite de leur seinient. Vous pourrez eltcot imnîi sui .luil *i.i-nI e, puistuel'u S.-.6, ildisaiils répondraient que ces poirbuies seraient inevitables." lenur défendie d'avoir des E ques d'aucue usotte. cUr ce il

Il ie hut pas p--rdre île vie ces mtmxntiximes 1,erait les réluire à une ct!ondition pire que celle où i la uà!lchamlibr dies :ul, i nilles. n propouss d l'jn-
qui repoudnt à utle pa rtie desniniistit tions é:anuù-it à l'éognîie où les luis pétules étaieit en vglieur. il rdii, eun Anl-trre, des uiles di Pa.
soulevées ierniièreceint con i ru lus cathlpifes. Clu l e pis (ut pa r sous en tai r-e sema umei-olan de ie pouvait V ps' olIIser, lprre fille. 'tnî.cre tolérance qae volus lous avez accortdte.
ils rpcuet l'atocité dts - I ies nrugIil 1 ns ' 2 Z La norin.induehiérarchiemcatholiquen'en- ertain'esbi-Sdarcpetsonltaqsolum'e-t

,t Ite Sllrttinit spiritullî île l lurolutie, ils lève à l'Eglise tinglhcane aut un des avantages tint ell. i ietiirs potir lust Hu ion ldes ques et
.uit lolîjiours fuit, et itaiilienîant ils oit le rlouit. jouit présentenment. Ses èqtis ganîent et giuit.ienit les Inistuirs app:rtenantr à 'Elise c alli-.

• fir. veu a ecn u-uours, lglm qe pissnt fure les nouiveaux ljiéu1-îIs, Iti rlule nii.' - el omliî'u-lir fl LydhiilI rstlégalle leufi 0-. O veut éttudir(Ile fetlm. .- letus titres. leur rang. leur psition sociale. leur p il,- . ,
sion cuit ce les prêrogatives spiriîuelle: de a nne leur conuCfort lo.'stiqîue, letus îahdiis, letut tn i a, dt litl qu litIrItmain
couronne et su tautorité ete;uîpurlle ; c'-st Ceo leurs îeueus. snts uicine éduction et sants aucun lté- Ie 11tt1t e ' réé stns l'mutorit è d'une bulle

que le piernettra puts lu natiouiî an lais, ja- ration. Si, jusqu'ici. vousavez éprouvétunue vivesaisfîc- dut a p Il- Ro..ne." Cu n'est doe p une
louse de c srertu si n'les droi té iloi en les blvoyant si élvés au-dessus de leurs r i enri chtsîe io!nïc pour l s A inl]i u qecllto iIter-Iuiiý; do cnservr à Ltis ls cityensthe 1,gie'et si bien pourvus dlu nécessaire, cette sateisfac-(r
lui leur sont ticlis. tion ue vois sera point ravie. On cn dorit tire amutn. î vemuitt ton diruce et n.5I iri d i Souvi-

f. L'acte duiatin ds eit litiliqies cergé csecondaire: les piètres catholiqes ne liii on:ioutl'P t lfe du us l-o t1 ir-s religieuses des o;it ho-
ltirassuiirat ii toliuee c:nt éle luour leur uti archidiacunat, aucuncanuonicat,aucun bétié.ice.mui- q rglbs ;et l libre e -r-ice.de c te

cutie pension ; ils Cin lécttlieront pour us aucun de ces .
roI ugîrion, c'e:st-a-de Ire: auvanutages. L'aspect extérieur des deux E-lises resea le , qr-

Qu'il les rendit ausii libres qu'arcne nautre I ass le lmê:me. L'Episcopat et lu .clergé ctlholiqiues lesteront î M i mti- niiIt itn. uis lue t l r-u -n t les
peursutes. tle prlsots-esr et de pratiqur leit culte, sîus paavies, sans loute ; ils n'attirer oit point, dés qme 'i- i-ut hliq s ni I oi-n-rrit plias pris îiuer Itu'

tous les raplurts. La loi contenait quelques iestictions, tation actuelle sera cablmîée, l'attention îles grand< it ies rlj:iit. u • teus q' Is omt fai au iP pe,
mais ces iesterictions ells-m ie e serventt uli'à protiuer puissnts ; ils n'uiront ni ran g social ni pu ériicie. Si jn
que. sur tou les autres points, i-ux-la sulis excepté. la P'ghie d'Angieterre ne truve pas que les inses
loi ltiss.ii n1-2 liharté entie. ' Si lat loi. obsi va laid avanita-es monains dott elle j muit seule sont un tate suf. st (enrt de It lIerr--ch ie sti dne uIn m e..

.yur s t. liai mhat les doctrines et la discipline île 'Eglise lisantt île sécurité, ceriai*- m.int l'exclusion Ies cti->liqis ient lrega1. [( Illgel'iic rtudet que la
etholioliqluonaine, il ut nqu'elle purnitte qu'on la pro- lu droit dle p doséiers sièes locaux n'y tjutet ri . dtuui-e lu l i nt Pèrei iti'tito r à lt
fesse compulé:emnt et cIneablemen.'' t parait évilent quie les naitateur mcclésistiinnues s'edorlt- .

" -ir ç':lait été une eleis:ou et une tyte rannie que de ceruntîde faire croire mu p~euplI qu'il a été otmué aux .i répnus' à eet:e accusa.
dire aux catholiques: I Vous avez une liberté relvigieuse noueaux Eu-ôkques quelqlue partie tangible, quelque bien tn f:n le sujei li qut trie artice
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Première Page :-A pîel tl reupe An
glais, par S. Em. le Ciadiîal Wisema".

Femiielon :-Le Mh nitgnard oc iles deux

Rapîtbliquîes- I973- S4-(st,:.)

Le pecn d''tendac e de nos olonnteirs et la sur
abondance d imatière-s d'itn hittt iiiéret, nou

empêchent i edonner à nloï leeutiurs, dai
toutC on igitégtilè, le savaut tt lucide eri

c du Car-ial WViseîumn sur lia grîtnîde qjiuestion
dit rétablissement die la hiéiarehie citholique
en Angleterre. Notis suppleons dt imois aiis
si efficacement que possiile eà ce d-léfit, ei
reproduisant LXc ellete analvye q'en a faite

P.'fi de R.eliiwn, av c Cîtittioti textuelle de
longs et noireux agmints, de açoni à don
ner une notion compleue i Pensemble Lin
doiuien et à ne pas uire à la ioe de la r
gtnieiatioi.--A prs în ;ipréaîibule quiexpose
clairement histoire j.e Ltub'issement de la
IiéraCrcieC catholiq1ue <ui Anugle trre.al1gr. WVi
semain divise son erit en six pIrties. cian
lesqueiles autant de questiotns iiressantes
sont disettées par le savant ArclhèvêquiiL. Lus
lecteurs trouveront à li première page, ce qui
concerne les trois pretiqres questions. Il y
est trité 1 C De la supremuie royale et de's
Evêques nommés par la coutronne : 2 e
l'ètendtlie de la tolé-ance reliaieuse accordee
par le billl'émifaticipLtion] aux catholiquCes
ainglais. et de leur drit à avoir des Evèquies
ou ine biérarchie :2 1 De la manière dont
les calholiques Anglais pouvaient obtentir leur
hiérarchie.

Dans Pexposé hisioriquei de la question, Son
Emninence répond à ceîx qui pourraient de-
mander qi'est-ce qui pîresa it le fape adop-
ter soud ueentued emhe gni cause tai t

d'excitation, que P'tablissement d'une hièrar-
chie était demandée depîis longtemps a St.-
Père pr ses eula" ts d'Anogleterre La premiè-
re pétition à ce sujet fut pîrusetiuée en 1834. Lni
1847, les vicaires apostoliilles, assemblés à
Londres. prirent la rèsoltlitn de deutCer deux
d'eître eux à Rome poutrsoliciter instanitiit
la mesuîre.En 184S. Mr.Uilathorne flelut nO-e
à Ronie pour le môlie buit. Ces négociatioîs
ne furent nullement tenues secrètes, pîu isqi:e
les journaix même s'en occupèrent,et qIue
Lord Mlinto it inflorme du projet en conteI-
plation, iaus lume audience qulle le Sain t-l'ape

ticcorda 'i Sa Seignetirie avant la révoLutiun
stiryene depuisc à Rome.

Après avoir sacanîîccn t traite, à la sutite
cet exposé historique, les trois pliuits ten-
tionnés ci-dessus, Mgr.le Curdinal se résaie
dans ls termes suivants :

Leas catholiunes ne sont paS tenus d'obéir
autx EFvèjnles choisis par liC (ourodnnii oi uis la
.stprematie eculésiastique r->yak. qu'ils ie re-
-connaisspint pas, et rien tt les oblige à regar.
der ces prélats comme leurs Evêques.

, Les catholiques appartienctei.tà une reli-
gon entièreient' tl)érée et jouissantt d'itne

paruiite liberté de coascience ; eette religion
.est épiscopale et a besovin d'Evques pour se
gotrure r,.

Il n'y a aucunte loi qui leur défende c'a-
voir des évêques selon les for mes prescrites le
lentr <élise.

" Cis formessont:juidiictionaardinaire,sié-
£es locaux et titres tirés de ces sieges, ce qui
cuistitue une hiérarchie.

" IlIs étaient pleinement dlans lent droit en.
emplovant le seul moyen qui fût an leur poi l

.voir pour obtenir ::e genre de gouvertineut
ecclisiastiqie, et ce mîoyei était de s'adresser
au Saint-Siége.

, Ils n'ont agi contrairement ài aucune loi
en acceptantilagracieuse faveur qu'ils avaient

implorée."
Il parait bien difBcile de briser cette forte

chaine d'argnientationi du l'illustre et savulit.
Archevêque.

coNvERsioN.--On lit dans 1' iivers. du 28
novembre: .

Le Rêvérend W. 11L Anderdonl, M. A. de

PUiversité d'Oxford, nev de .\rhtidiar trts pitl'outr air u choix e ui-mes mcanldi.
.M:ntiiuci c<ric tht' l tuproi:.st de pinte Mair- dat.l ur remplu.cer .h òl. Qatim comme re-
e e Ittérite.

.(!lé roçu .au seiï(de iEgliso Il-Irtle Rec.or Ceanididat piro par vjInir . lono.
dRvignan. Liiitile dernier, dans t cia- ruble A. Diotntn uitil iute. àdélut de se

lile de Ne-Daiede Siot. q(lui ans:t té prenter luimme aux hustitngs, à aipyr
téilmoiti, il ly i lqut.-ltues us. die i réut ition iauprès ds oleeteItrs le Kamourak-ui, "liC cat-
le deux turgisimembres de Universit i'O.- didu:tre dl'uiIlnte itgr.'
ford. M. Aiderdnu liété conirmu, hir tir-'- ·Nuis te savons trp, ropIreu le Cu!vn.

x di, par S. ui. le rdtic! Foruri, ilans lu si lhounraite M. DiC e r'il thate du se voir
chpelle de lmu Noneiture apiosolique. rrorosè par ltleir Coi tt" sclcesseur de

M. Caite," et s'il réeigueu se suge un con-

- ." polr accepter la candidature qi

s L'Aveniir. un arinnonçant deruièremm à ses li est msi Oile d huuit. (tu iel en
letetIrs e decès du rpreseu•.ant de Kaumo- soit, les reCmmandations (de 1 9eir 'oît

rasa. M. :ahucrq1utis. a lplaisamé sur Ce .\ott. ls jusqutei porté bonheur au\ dcidats dans

sien!r avc l Imême goût dont ce jtournal fait le :istrit de Qibee.'
e preuve qud il liim are de promrer sur le .. '
- compte <lu clergé, de ui ieu du gouverne-

nmient respouisale.Celta splle.croyons-nous. Ouith dansle,vonreal Glaetc ide ce Matilt
.igayer la deusuition ; ni: i s l'exeicce d'eii n lui. .' L eniru uinous dit avoir avaiie .q i'il
eial iégl aîjutplus é3lelve?, itti<tQau n'ex<lpn-armt pas duus toute l'étulie diu Bas-Ca-

1- poimt dLe respct eive'irs lmes mors. L'A c'ut r ti a, u u dil itectedirite par des Cauna-

a ea hettdatit manqué à cette règlh de la bi.m dieu ;' nt re assertion ut te quiI ti a pis
snInCe puerile et honiète. La Montrd( Ga- Cunuc ' ilINDCe dans tout le h3-Ca naîla
't.e.nhabile à ertiquuier la droitre ou la cuti- el destutaîtou î I.utr auetie loalituj Caiiadient-

Ite du deputé qui n'est plus, s'était eris ,lie- :rançaise dun p:y.s.!, S'il e evil ,qw. les nomme.1! v , a ia i e
d'en.faire un plstron ai ridicule. î 1 prsi - s nomme, il y a das les signetries piu-
inge de la Gazene a paru di'ne à PA«egir d'è suurs grands vilages, pour leuel d'entre euix

Stre reproluit dans netre luige, et le journna yu-t-ut' und iligence ?

Canadien a cru que léloge d'un compo- Il dit qu un diligence fi ut la imjt de
tiote boimme de 'ien et die umrite, codruiit b . étamiil possédée par dCls C:uuhi s-

satns ditulté le pas à ut badinagre au proit irlus.tt nitionne ce jitu comme etabbs-

de nous ne saisonsguelle Imahne de justice on snt itne pru ve coutre nous. Nuits la:.ianr
.Ide Convenance pelnel.tit romarnuer en isauiit (qie ce néat

1,e Canadiei, amaqu aisi que deux autres - q n t diigIce-pourPh r. .is, l'vs-
fetrulles de Q2uubec, dans l'article dont iuIs sitns-tustois, est-ce queC Qube et "utte
nous occulions. expime anSiles rellexionîs lîi rno unçs d pays :' Nous avos Ii-
qu'il en a deduites: he que ls voy-ageurs Ause sont lses prin-

^ a E .- Cette feuille a depuis longtemips ipauxi- à soutenir cette diigencei à mièie.

acquis le pnivilége du mentir et deut omnier L . emir voudrtl bien notus tradliiire c'orrec-
impunementd n ;t d'labusser île si hue, co- teilmet une autre fuis.

me Iutimal cqiui plauusse claits le clienmi. ce q L ''ee ilit que olius sonimmes titi ti us juitr-
y a die Jlits respectable, tm.s qu'on se fc nu X qi se com àisant à ternir toutte eboe

tcotr elle ou qu'n se dtourne oiur la hà- en Cuaadom . Ceci, du la part dlnt ormane de
lier; tdinstulCer et d'injurier los vivauts Lt les i, ruine et de déperissem t .tst quelque cho-
morts, depms le chef vuiur de lEglise cuthiob- se ' inatted. .Au contraire, lit Goe s'estl
liilte .iuqu 'îh ble monsieur Pierre Caunc declare resulum t, et ci toute occasiot tIe
dit 3uarquis, sns qu'on dive s-eu cifeuser ou fLi:ulr des uterts Canain u et us entrepri.
seun emouvoir le amois du mind. Elle ca- sus Canadiennes,e s'st opposée de outeses 
che coltr le ciel. nmi n son crachat lui retom. lirees au systètme de diegint des av'c-
ie sur le nez. lPa'r ses injurrs, ses mensonges en de Au ion et Ie la C hue, omme
et ses exagérationsetle a perdu tout crédit au- et vrr-
p.rèsdes hommes deu bon lonset dejugient, lEntreasinune pe tite leçon ie fait pas de
si bien qui 'ls neft aCun atiC teme tàusm.
rapsodies. Aussi puSt-ce pas dans le dessei
d'y répondre. rais pour edification des habi-
tants du district de Qu le, que noius allots Le ifantreal Cett .tnonlce utparition
repridre (si demiidnt pardoun nos lee- prochuine dine publication nouîvelle qui auirai
teurs) .iue'lques-unîtes d'sanéites qu'ell leuri poir titre-' ' PAigcant'îournal hebdonulairu i

adresse das sa diatribe du 6 décembre, iti- qu se dévnueru à la défense des interèts de
tulée " Kamioiska': " VEglise d'Augleterr'"
, La Ch'umbre d 'Asuemblée, dit lenir, a Le < Phare' sera tn jouril littrire
perdu la semaine dernière un de ss pus inof- dont les éditeurs siont .IL em li t Cie.
fenif hitunt (sic.) 1h loit paraître s'mi-mensuellum'm. Nous it

" nieur Pierre Camie di Marquis. hirn luhblouls nuijordhile ir s àYuds i h -
connu pour lt caideur de suit âme et la c-cm. ntiundl des propnielt: ires, ei ssiiuitaut à
plaisance cde ses votes, vietd 'expire, subite- cett fuilleli u suenés legituiîm'nt auqlis

ment, décès qui rend vacant. le siége de K.. par le choix et la moraulitde ses a.ticle.
îmourraska.

De q(uel calibre intelletuel et politirque.
sera l successeutr de M. Canac, voilà e tque jL'atit de Macryladl s'e-st déterniié i
nous ignorons ; iais toutefis tnis ne céloî 's rcuiio pratique' in phan in fort ro rà
pas la lensée que nous ne comioMus guère sur ilquer et à ripundru les comunais s lleI
la muasse dIli district de Qîtèbec ; et lat raison agricoles. La bî'gislatîure dect E'mt a de-
en est ttngib.-Le mnistère et le séminire egu un A gronôm m Mor t-s tteis cousi-
de Qu ébec sustentent de noicert aLns ce dis- tatint à Us li diaitrins chie tnui lens

<trI ts tte-r nes français, outre chaicuini le:; coimtis deI PEt,i ih à lui
une anghse, ndis qu'il nesv publie pas un Maiion de Sociétés de Cmtcs pour PAri-

sul journal eonrsincieux." rulturc.dans les lieus où il ni'emi existe î',-
Pas un seul journal consciencieux ! Quand ',et à ,tons les uns, à hi. légi!ature,,rap-

vous enltendz '.2cenir parler de consAimnce, ort dais la vue dy duiner publicité liarm
ie vois smbe-t.il pas entendri ue filie p- les cthivateurs. et dans lequiei lcuivnt ctre
bliceI parler de pudeur et de cliasteli 71l se- consigtés les perfioinnements agricoles du
rait fort en peinc de justier son asertion qI<ire ltms. Déjà cie sVstèmne t eeil ieboas résîIluuts

"le Uinistère et le sémiire de Quiébe suis- et renouvelé l'espot d iution m ds la cout-
tentent de conicert das cedIstrict"ce qt'ilap- inunaîté des agriclci.:s du Marylan.
pulle " trois gaîîzet es-organes en frauuus"is
(parmi lesquelles il compiIte sars doute le Ci-
nadien), - outre tuune anuglaise." - Le Moni/r nous harcmle à propos d la

.• •ine de mtie... dan tis tunt.t circonst-mot oùi iit.nos1
" Après avoir Jéité encore in grand plut te nous déeondos lqu'avec Iôjpuguimce. Lau-1

de ses'" hrnches ' d'un goût totl-à-fi itatti- u<loe et Slîts sont encore sas les verroux :c
que, IPAenir en vient au but de son excursion et bien que nous n'Ayons traité lt qestioni
dans le district de Qutèbe:c'est d désigner qu'abstractivement et sans la moindre reIu -c
aux habitants ie Kampeoutraska. troineu ai- tion ai cas de Ces inifoîrtsl iosy

1--.-,LM-u- -t' --,-

htistîtrieis t'yntut luiissl Sdoueirs qu'au
p.tit o rt tIC leur's lc.eirsWsur les établisse-

iiie-it ludes .Jèsu'cus in lc lut acontrée quu'arm'sent
le lac St .. , . - ' ut ses triblair's.

Le i jtuii s1,7, l'aswimblée létrist ive
tayutt vot ie adresn u gmuverneur-géu-
nd. le priut de pridre Cu coidcratio

i eex int de lAire explorer cctte par-
¡ ut. pa siu i enti arrière cIe Qudéne, dns

1uî ligue dri.e jsi'uI lue St. Jean, d uniti-
uire à contstter t i dlns cet t e localité le sol

lSt e P.giiulture, et i la valeur eun
eut suisantliLir jusîtier le trucé, et, plus
tIrd, l'uverture d'un chemi enire cs deux
tcalits." .3M. Ubiiiikiouk reçut deuîi lors iis-

truction dte procéder à utu exploratioul hui-

Voici Comme Phnrtabe J. Il. Price, comi-
lissaire ds 'Terres do lut Couronne, s'exprimte
dans unlio lettre à ce sujet à la date du 1:3 juil-
let IS50:

SComute Pon avuit trouvé expéêdient de
p10rolonger lretage dIu lie St. Jeal, ce pro-

jet fl uautorisé par un rapport approuvé di
.isutl dut e du 9 jtillel, IS t.9-rdonaunît l' r-

peOnulce a urive Est dlu lc St. Jean et lu
mtesîrag de la Gradi Décharge jusqu'à

Chieo'mutm en même temps que Pexloratioin
f mtit cheiti en ligue droile à travers ta pé-
tinstiluud Chicoutiii jusqu'à embouchur

1i I rivière île ce nom sur l" Sagunaity.
4. . W.F. iUikleus,ruiel fuît confiée Fl'x-

lorution de cettu liI jusqu'ui lie St. Jean,
reçut Lstructiot de partir li ligne d'explora-
tion C Pale itiuSud u vtownslip lid Stonehutam,
coisidl'ré coutume le point die départ le plus
fittuiri. La duiane île ce pintt à Qmcbe c

uidt parome r tuinmesurige reguliur, outtre
!ue mît titmi se trouvait dans le voisinage

iuéldiat les étalissements floisanILts des
ut i iu s du fic St. Cia rles 't dls grunies

rtuies qtIutl- aî Qu'bt c ; delà dlu tirer la
Els. ruoide caus une direction tronomique

N ord 15< d-s .:)ilt (cualeul6e d'aprè s les
ri nilsc d Ne) ie turb-er ni lie St.

. aui à vil aupr leès Ie leibioîtehiilre el la rivié-
r- m1etanhiehoan, mesurer doi làles riveS
E t du lauctii: S..Jam'u ct le coirs dt la Grndvie

Dîchaige ou de lu rivière u Sagtueny à Chi-
('i to timi.

.. i. Gjeorg Dub rer fut. joint à M. Blltk
loiuk mumii aisuta ; il clevait cxplorerIv
pays, à li lislauce de 5 ou 6 mille de chaume
côté dl lt igue tus le but de chisir Pen-
driit le plus flvorable pour l cIhemini iei-
tirilné uitu l'dIressei et uonjouintemniC'it avec

Sopratietons le .1. Blaiklock d'xlorer le
puys i ts nt i ieligne d:-oiâtu à 1Est depuis l'e.u-

ouJIIchiurd lut crivière plrubetchoan, lurî
bu ula lstruc1ti 1 c'u elmini à travers la ipé-
inule jusqu'a Chicouitimni.

4..\1.il hklock t IDuberger i uut fait Par-
peutige et les exlortiions urscrites par les

iustuitionis dLue manière vraimeni'it stislhi-
uluit' ut s'intiliqmue. o pourra mieux apprü-
ier los do ruts d cet important service ci

lisant lu irapport île ceis iesi'ieutris. Le pre-
iiiier pour tout tPru-rettage et uie partie des
explorttions, et l dernier pour son explora-
tion et tetIevé d'un ligne del hiL de Chi-
Cout i i iaulu huc St.Jen ,etson exploration de-

pus le point du dlépartusquu'au e Iotacur de1

différents postes de la prison, brisant totit ce
qptui s'opposait à leur pussLe ;déjà les cuis des
victimues se mêélaient aux rires féroces des
bourreaux; déjà l'au enteiulait partout les prié-
res ètouffées sotu les gémissements, et les gé-
missements étouffés sous la m ort.

Henri de Savernay, suivi die ses amis quli,
afin de.se reconnaître dans la foule, avaient

nis titi signe à leur accoutrement jacobin, -'é-
tait précipité vers le corridor qui lui avait été
indiqué; il monte par le premier escalier qui
s'offre à sa vue ; ai haut de cet escalier est
ine grille ; cette grille estenti'ouuverte ; en irat
ce est îînes porte verrouillée, cedoit être la por-
te désignée par Plinconinui ; c'est là que doit
être le comte de Custelnois, l'ami d'enflnce
dit comte Henri. .Il n'ose appeler, il a peur
du bruit de sa voir. Qua nd Oit touche à cn
but inespéré, le cœeuri bat, la rnain tremble, il
semble qu'un obstacle imprévu va vous arrê-
ter et briser votre espérance sur le seîtil de la
réalité. A quelques pas de là, il aperçoit un
homme qui, sans s'inquliléter di tîunulte qui
trépigne sous ses pieds et sur sa tête, se promè-
ne fort tranquillement en fi. nant sa pipe dais
le long corridor dont la grille était ouverte
pour faciliter ah besogne de messieurs les pa-
triotes. Cet homme, c'était titi des geolie-rs.

Ouvre cette porte, lui crie le jeune homn me
d'unîe voix que l'émotion tendait tremblante
il y a de- prisonniers ici....

Trop tard, citoyen !... trop tard !... dit en
ricanant le geolier patriote, les oiseaux sont
dénichtés.

Depm quand 1.

* - - -------------

Deînis cette nuit.
Il n'y a plLus personne ici''...
Plus personme, citoyen ; mon coniingent,

au grand complet, a été tritporté dans l'aile
gaiuchle, etje ie proiuèîne ei aristocrate, les
bras croisés....

MalÉdiction; !... dit Henri, ci reculant de
deux pas avec épouvante.

Ah i c'était huppé, dit le geolier, du vrai
gibier de lanternte.... Mais coinsoe-toi. je ls J
eiteniils qui cognent là bas. Dtitres fterouti f
Pafhuire, voilà lotît !! !

Oh ! rnoi) Dieu !... mon Dieu ! ... dit lenri
d'une voix sourdu ci s s fruppiant le fIroit. Kt
il s'élança avec se£ compancglinciu dsdans le mIeu
escalier tui Ivenaitle motiter le ctur si p lei
de joie et d'esp rtnce....

Eti v'là t ui ies.tchaud à la chse, dit le
geolier ci voyant 1 -Hniri s'éloiigner... On va
déblayer, ça ne fera pas de mal.

Et il continua à se promener cri fumant sa
pipe.

Penidtit le pet? de temps qtu'il avait f'allt au
cotmte de Saveriay pour monter Pesaeilier, éccuî-
ter le geolier et redescendrencr toute hàte., la
scène avait chlmgé de face et le drame avait
éteindi ses taues suanglantes.

Les victimes étaient 1 poutsscs dans lit cour
mntérieure, déjà à moilié rnîuitilees, pour trou-
ver la niort, au tmilieu des iurlemneîts féroces
de leurs bourreaux.

He<ri s'arreta huletant à 'entrée de cette
cour au milieude laquelle gisaient déjà tarit
de cadavres. mout.--coup in frémissement
terrible le fil trendr, et m1t cri rauque a le-

mi étonfé (exhal de san pitrilne et alla se H'1lenri courba sa tête sur sut oitrine avec un voix et de tous côtés tchau tendit la min à
perdre iarmi les rires féroces de cettu orgif settient dl pfonde désohtion et t ils Ger:Ou gis. L ir retentissait dot vivaU frénéti-
révolutionnaire. At mîilieui des victimes que stîot toitis morts ! ! !... ques.
les nmussacreurs immolaint, ses yeux veiaient Vius, lui dit iti die ses compagnons, en e Le ttrretlt avait té détourné de son1 cours

Le rencontrer U Visage pe Umais noble, ce- p:nut par la maiu, hélas ! nous n'avoisi plus sanglar.t.
lhi du jeune conte e Custelois ; le saung ri:i à i e ici... Et il 'entiaina hors de ti Cioveu dit Georges nu coniergc qui s'ò-
ruissel'it déjà l long de ses joues. se nhabls priso. tait rappriu'bé d lui, fais rentrer les prisou-
étuien i lumieau, nuis soit regardl tit Ce fît ulr tqu'au miliem de cette horrio 1icrs jusqu'à 'heure fixée pour le départ des
ferie et résolu, son froft haut et fier; il avait huirnte, 'ivr d sang et de caruage, ipparut cur''iosu ; et vomus es ais, que qutre d'en-
l-s bras croisés ; pas un scui géimisseent ii lont-à-eoui Geurge. uti se fraya passag ar tr vous se Placent à l'eutre dce cette porte et
s'éechapait de sa bouche contractle uar un c- milieu de cette foule iui ruisseluit d tous cô- fassent respecter la vulontè dit peuple.
mii sourire dédaigneux. tés. Le veut ngiuit sor front et les longues J'y -:'is tmoi, dit le forgeron, cri élevantt tut

Au mnomnt où hUenri ncuotrit vers lii, lun èches nuoires chu ses clhevux. Georges noble de ses macteux à la hauteur de sa tRte, et je
des hommes qui entouraient le pauvme prisoni- itelligence qu'aveuugtbit iu fatal ethousias- t tre citoyei que nul t'uutremn.
nier lui enionça le fer de sa ique dans li me,uit la visge inspiré, le geste omina - eri, monsieur,( dbt titi es irisoniers cil
houtrinec ; hui tne botgei pas, seuulceuît seis teur : A rrrôtez h.. arrê-tezs, muahhîeitreux ! criau-t- is'arbl essanît à Geourges, vouits ètes run 1chei-rcour

suureils se francèrent et ses yeux s'attach0- il... Sot v-isage t sit si pâle, ses traits si bou- Utez-vouis e rentrer, ldit Georges, voiX
rent avec une telle fixité sur ce'ui lii 'avait leversés, s. poitrine si hîaletanite, sut voix si Iassei qui sait s'ils nc re'ien.rout pas. Le
frapp- que cet homm M, pur un mouvementi t ridente, son cœur si indigné, que ces homt- jeune républicain avut prononcé ces paroles
involomuaire, baissa à terre la pouinte de s pi mes qu'une ruge aveule poussait dans de si anecamrime un détournnt les.y . du ta-
que. cruels excès, s'arrêtrent un instant il s'urr-. bleau sinistre que ui offrait la courc la prisoti,
Le sang coulait !.. ta pour les haigîer, et fut si éloq u ent, se et il s'êligna d'Un pas rapide.

- Castelujois !. Cuîstelnîois!.. tmurinirmur Heni, mit tellement à lutr portée, q'il fit untrer le Une ovation painotique Putendit sur i
d'une cix qui s'éteign it dans sou gosier. Et remords danq lur cur. A nesule qu'il par- place et il fut salué ar des cris enthousislt5.

il cria d'ituie voix furieuse: Nu lu tiez pas !... lait avec ce langage énergique et intrépide On avait ôté it]u peuple ses vietimecs, il I i
n le tuez pu ?.~ lie lonte la 'onviction des tressallements fllait un trionmphateur ;es I umasses ont ui

Tu te perds sns le sauver lui dit lun de ses difficiles à décrire agitiaieîut tout ces hommes. jours des ovations et des laines toutes prtes.
compagnons ei l'arrètaut par le bras, regar- C'étuit 'iustinet lde I i cnscience qui remontait Georges était l'idole di t oment, aussi fuit-il
de ! à la surface. dernier trsor qui est enfîmi sou- enlevé do terroet hissé sur de robustes épuit

Pndat qu'il parlait, un attre Uvait planté vent, mais quni n s'èteint jamis dns le cour les, pavois hliiutain bien fit pur montrer
son couteau dans la gorge diu ualieureux le hhom . combien est fragile et chancelant le piétcs.-
jeune homme. Le piuvre cointe de Cawel- Vive Bruts ! cria Cassius, en élevant sa tat des rioumphes popuatirer.
nois tcrba pour ne plus se relever sur le corps fourche eu l'ir, et quicomme toujours avait
de ses aWis dont lagonie avait été moins loti- été de la partic. " -A cauter.)
gte.... -D'utaimes acclamraitions acneillirent sa

recu2'liois mòmuîîèe lidvanlut la simpe probensiont
d' titiiIal compris. C t pourquoi nols lais-

lotus .ltchamp libre tu .i!o enr. PhIs ttard,
s;i nous y o quelqîî ue à propîo.s, lousb re-

vimc s sur' le suj'et.

'-J'

:.ms ti
5 t di'ms p ph1s longltmps die re-

venir sir ce s ujieituel l's 'dernières explo-
mitionstli dlmeiitnt tuite iulmportatce et un iirèrt

luv:...uix. iN'o Lb'rvttns, d'illeurs se.-
rutit emru'ittu's à îles douenmenuits lôcgisluiti lic

aissi bin uutitx rapportsI I du dété.-arpe-
teur proviturial, M. !aikluck, et le souiassis-

tant d. George Duberger.
Dès 182S, tut accte de la lgislaltire I LIlias-

Canacht ordouinu I'ltxploratiou dtu territoire li
-uny, jus5:iies-là pu connu, si ce n'est

par ce qu'en avaient dut les pedirsons engaL-
gues duits le cotmnerce avec les tribus su.uvt.

i x aux cndroit icipel ostcw iu Rmoi, les re-
hitions de Churlevoix, (Cinipain et d'auires

mille o Poul s'pprç t qu'il étdt inutile de
cherchur PlUs longutlps un ligne de chemin

à tavers unI pys qu i U'est llement lropre
à Pagriculture, et brisé par des clhtaînes do

m oni ta gnus e'sc rpês, tandis qe cette explo-
ration untinmt des d épnoses considérablets
.siuIsavanltagLe i mportant pour lu sci-.vice puL-
bip."

Lo opérations de IMl. B.1luiklock Lt Duber-
ger démontrent que, nouobsiniut h possibit

de eomiiueirune ligue dedouication ont.
le point de départ 'erait à Stoneham, jusqu'à
la rivière Jucqiîs Carliier, et mané:e un peu
i-là, "< elependant la' naturo escarpée ut
iluntagi]isei dtu pays pendtuit plusieurs milb
les àPEst ou à POuest de la lligne d'exploru-
lion, fait qu'il est impossible de tracer ou me-

Me d'oUivrir Un chemi d'aiCiu.n csPéce, pen-
dat t qio le sol, à ci tse de sa rinatire pierreu-

so, i'St nullement propre à la culttre, saif
(Iuelques lisières de tlerreîis isolées d(ans le
voisimagu des rivièrus qu'ils oult traversüe
dans leurs explorationusrùspectives."

B3ien que li ituttrci ngrate du sol, depuis
Stonehamî jisqu'au lac St. .,eau, lui donnelieu

do. valeur, liéaitumouits, d'après le rclevè fait
par M. 1 libd kluck <lu cc lac t des iles nom.
b>ruîses yquiy e.xisteit les terres des deux cô-
tés d li rivière produite par l'écouinlemtent des
eaux dil hic, sut cultivlts t tlue ecel-
lulntt ta lité. M. Duîblrgur parle aussi ffavo-
rablement desttIcs terres u(lii bordent la Bellu-fl
vière et de celles dott est formlee litesqu'e

de Chieouî ini.
Ces runemlus ufsent pour faire at-

grer avaugusemelt de 'ouvre projetée de
léblîufhlttiet et le colonisation ditul pays que

fertihse le Sagileiay et sts nombreux tfil.t-
ints. Ce point est tessenti&l; et nous nos

borneroîs à citer on teromnnt la pie di lW-
inux rupport de M. tc ibergur ou il en est

.'' D'près ce qu i'n i pu remtaruliier, joint atux
informations que j'ai rîecueilliu<, les utIevirotns

de la Ilclle-Uivièr, sur les bords dut lac St.
Jeau, ollretnt les terres lhs p!îs propre s à fur-
mer les prumiers ètablissonents sur l ,lac. U
townislip tracé dans cette sectiun srait iicn-
tôt étabb ac ava tag vil, û que le sol et la
localité oit d jà attire lattention des agi/ters
quti. dans l'ititeiioniti d'un prendre hieîî1 Cii is..

sess i, tt écrit louis toms sur des arbres et
des pôteiux, ::;lnts égard à la régularité à ob-
server duus les bLt à leur direction. Ces me.-
Suresti un m qterot cetlainuent pas de je-
ter les Sçituirte s et le gouiverieietit tiils
Pettbarias, lei trotble et ids frais ilîtiles. On
pourrait ctpenldant l'uviter si le gouverne-

mient jugeani àpropos d'ordonner lVarpeitage
dîun township n cm ues cue prtie du pays -par

ce tmtoyen Pui t , évi1LIi. polir la suite, lit cuit.
Iision ut les embarras qui résulteront néeuai-

remient Ld(IL ce que les lui ssont divisés d'uiito
itunière irreégtltlie, et la olonisation régi-

lière s'en ti i inrail tprsq 'i m i t t.
'L' u dis lit uet . la ouisitoi eu f . i

pres.îlu'iiîtnodliuteut, ~jo arle d'aprés la
colliiissalnce que ii qu'î grand nomi re le
person (otmne je Pai déjà lit.) it érit
Jiurs nm<, et qu't gatid îull.re diurs

Per-uonnes se pre parent aetnullîîut à uit faire
amnt avue Piiitin siicòre, j'ai aisnl de

le croire, de s' iaîhb.'
A Plega-d dul hi aicticah: d'une route

de Ston-iuihatm au la , Jiî, MS. îaikkowk
est d'avis qq. alpròs hu informa:ions u'il
a recueillies. il est qrobale que Plu piorait
trouver ine ligne cnu chemin plus 1 lE ci en

sîtîin le payi qui se trouve euitre lus riviu-
res d .aques Crtiri r et Montiorency jtii-

qu'à lit lilu t Lur des teries, et l, t l la s uue
due rivières Upika et l3Bl!e Hivière, ai ioril
juîsqî'q la vallée ou hlteniduîe de terre eul;-
vabdsuldats la L de Chîicoutiii déjà

As dé'ails précieux furti par fet M. is.
eltîl Taché (1) c: lu Dr. De ales La Ter-
ri re, aujourd'hui représentant du comté du
Saginay, sut cete intéressate rortion dut

janada, leur out mérité la reconnissancce du
pays. C'est grâce ù leur initiative qu'ont été
orLutunécs le.s ex pIbiratiois diver-es qui ont
révélé les ressources agricolus, mtitrales et

(1) Scigî ur la i;n,)urîAka cn regretté de ceux qui
L'ult i lu.îi



inidtustrielles' It territoire cui ien était l'objet.
et lotr ou issuré, p r ce moyen, uin ilvelop-
pîemIIenît Jigtno de !eur imlpi ortîance.

FAITS DE L'ETRANGER.
Massace,'C des cr'cticus i Alcy.
Le 16 oclobtre, la garnison d'Alep uyant

qiftté la ville Pour se rendre e Daias, les
Arlbes des elvirouîs eivahdirenit la ville en
pa1-rtie dégarnie du troupes, et, sous ci rtexte

-Pempebler le recrtteieit,siulevèreiLt tL lU-
pince. luiieîurs irttisois clrétiennîres lf'îrent
mises luit pillage et leurs itltilats muss.
Lies.pi Ilarlrds voynillit qure la trulilu, tiiuI I i deil i
leu-r résisier, s'étuit rutEeIree dans le fort. loi-

nrentlibre ciière àri l1ur rage teanatique. Le
qiuartiri' clhrétien (bleide), le plis populeux et
le plis riche entre tous, se trouvant isill prr
des.portus que chaque soir on fei'riatit t rés-soi-
grno<usemn'it, le tlt être saccagé le premier
jour ; ainis le lendemiu, vois sept hiulres dit
tiin, les révoltés, voyant que leurs crimes

de la vdille restaient ihmpunis, s''uiireut pus
m-breux.et, arnés de hituchs, de piques et

d'autres insr (ei.ts de dévastation, ils puretit
alatîre les fortes et fiire irruption dans I-

ileide, que d'horribles ii:llieurs devaient r-
duire tii dése.spoir. DIdutis sept hiuires dît
uma!ini juisqii'uin soir, le qluartier des chrétieis

fut en effet eu)nproie aux lèvI.stationus le ces
bordes de pillutrds, et le vol, le ieuirtre, le viîil
se stuceL dèrenit Jlunîuit le long iitervuiule d(e

iuatorze heures s ans quIe les chétiens, pris
deI la pcetur. pissenit s'y ppros'er et sals qulle 'ai-
torite locale lit la oiu-Ire démarche pour
mo1ettre fin à ces atteilats.

Benuoup dtiîe feines ont été sttaivées par
les Turcs qui lerr out, rocuiré des asiles sûrs.
Les églises ont tout d'ihord utuIiré 11 fureur
des brig:uds. Ils se préciliteit d'ilburl dans
celle les G'recs eithuliq ues: ei unu inîstîuut
tout Id ispari it :ou est profiu ié; les vasses sa
erbs sont pillés, les pavés et les fenêtres nis

'i pièies et le resto livré aux fhuumices. U ù-
glise des Syrieis a suihi le umême sort, et l'ini-
cendie qui a duré deux nuits -et ti ijour st

cmmui ijitaux maisons voisilies ut u f'uait
de grands iidégàts. L'glise les A4rnniIcuIs a

été ntssi dvstée ; rEv .quti .est r'el'fuu-
lié chics m issio: iircs fnuiçais, uaux éva.
lié ses pertes i p lus de 100,000 bouirses.

Au départ Le Uotre correspon ',on igno-
rit encore le s-jrt ie IPEvèqune grec: e lea-

triarce: syriena re-çti plisieurs cupîs de sabre;
lo patriarchee grec, dont le faste a:tvait souveit
alliuè la coldre es Tures, a été ruechereh

aveu fîîrr-ii ;0onlvoulait le rettre eni tmor-
ceaux; il -t pu s soustraire à toutes le pour-
airites.

Pluisie'uurs ina isonis iont été préservées du,
pillgo par' ls Tursu rui nouit pris lu arda e

mutCi îunut les s tuu's énrilles q'ils ont
-xigcs en eIn:uiulit de S'uir tax pill.irds.
:Les .luio rticuliére nt out trouvé leur sa-
lit d:uis 'us sa:·rifices Puîrt qui l t vui; à
ilisa-ilurs la protectiuin des cIhuefs iim-iuues Les

bu'dit z.
îmue îlettre de Dauus nous apprend(I que le
roil!t devy i aussi y éclater le I ti octobre.

L.es .\le-tliuilis <le ihlbc k, ayaut à leit:e
deux oit trois de I'urs.m iir, s'éîait mus oi

emai j dès r lItmis dII: s-etbr. et avaient

ore' pluisieurs villuages hus suivri. Le gou-
vornleu' diii LtnDmas uai t ei t <¡eb uiiti esiri
rutes touiri eux, ils s' dbi tuètreiit et lais-

sèrent l passaIge libri ja u'à Blb oek. où ciin
cluirs gmpli utav:iient ras ps lesarm!tes..teiueil.

lirent aveC rusp-ct l e chef' dit iétacemenVtt'ilt.
Ce'i.i-u les inîvitau à si tibille. pui, pès le

repuus, il !eur dit qul Eî:latit Pacompager à
a que le séiur ier reqiréiit hI.irpro-

sence. Ils se smainir'et ; arrivés à iun, on
les mit en prison. Cependlant le recrirtemnit
't'opérait iaux cnivirius di, la vile; Ciouvuroyait

la rbl'lion étoui'e, quald, ai liprenier jour
dle lu glrincle fée dus Tires. le 16 octobr', le

bru it îtiittclit q tue les Me1touatiis s'étaien t dIe
nouveau reluius nî grand niimibo. \lustupha-
Pacla, à la 16te de 3,000 ldats, titît régît-
liers qu'irrügulie.rs urchaU coitre eux., leur
tia 12 out 1:100 hoUimme:, et rameia nso-

ii trois émirs qui fuuret promniés dis la
ville av,(ec un écriteau sur la poitrine et ii
halii sur les épaules. Un crieur les aecoii-
pugmit cin répétant : " C'est aiuusi tqu'ou trai-

teraui liconique uose su révolter onitre le grand
stultaiti." Les solils, fiers d(le leur victoire et
coilptIIitsut impu pilt, pilrent un Village
peuplé de chrétiens grees îîunis et sohismaiuîti-
linos; les deux couvims uent sir c't gs, l'v-

que scismuîatique grièvement blessù d'iui coup
de feu udont il mnuutnuIt liiulquesjiors atprs,

V'ingt-deux chrétiecs ont té tuis.ic srénuskier,
en tappreiait cette inoivelle, a tmoigné tuln
grand déplaisir, cair c'est. île ce villige q lui
sont venuus les avis dru 'iîusîurrcecion dles Me-
totialis ; il a plromiis deu réjptrer le désastre au-
tanît qut'il le piourrai.

Ces trimts notuvelles sonit pîarventues à Cons'
t:nuitinîople le 2 niouceimre. Les reopréseintants
étranugers uî'out tits manquti dIe faire à e'o su-
jet dus commnieniiiationis à hi Purnte. Mutiis le
miniuistère n'aivit pas besoin îde ces communi i ii-

.cationus pîorur comprenudre Ilos devoirs qui lîui
sonit imp1osés clatis cette cireotusta:nce, et Aaly-
Pacha a répuondut it'ou ptuunit s'eu reposer
sur lu iist ère du soin dIe fuirnu justice, quie
son hîonnecur y est enugagé, qu'on est décidé à
faire iun exemlo sèvère, et que les coiipalles
seront rechîerchiéo et pun nis avec la dlernièr'e rn-
gluur. Le stuian uua dl elaré uîubîl iueent
qu'il vatit pîrouver cette fois-ci, d'une mantuii're
ecltaniite, qjuic st v'olouté d'étulir P'ègalité
patrfaite entire les utsuîlmîaîs et les churéticus
est irvocuble. Sua Unlutessu tat ujouté qu'elle
regrettutit îde no piouvoir faire eui sorte que
P'Eurnope apprit eni memîo tempî Is le crime et le
châàtimiiinut qîu'il a mérité. En effet, auasi tôt

après l'arriveo dc ces nounvelles, trois régi-
muenis onit åté ornubarqutis sur trois frégates qi

se:rendenît à Alexauidrctte cIde là lus trouplea

ILA~C~E~ ~L~GE~T~XW
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marcheront sur Alep. Cetteo o:phlition est
plube sous lu cumunndemuent dé' Kim-P'u-

chut, Pun d s meilleur-s oiiciers de Puannée.

Etats .!.
Les séances d Cotgrè seont fi' corires

C! se IsseIt vui furaiilitêus réglemenitires,
m us sans le noind ri syî lptéme ii terri ltioni

dit 'adme qti prsidu à toutes lés délib-

Il su tient dans le Sui des tduse t blée uvio-
nites et des assemlcs unti-unioniel., ces

der icro éti mat ils réuniois dr-'u'c,' ryîees
dans un seus favoruîblo auiini miieun u l'sexaI t-
vg e.

Uin orat.eur distiniî'uié dlt Sud, milenire d:
cotgrs, M. Suulé, coUIseil ulttitud u dh lat
résistance à la loi de compromi', et, àses y"u«x,
touttes les miesures de copilîrormtis qui out vu le
jouir, acordemt toi ur un ordi et ien au

. iut.. Il rnécd i tilleurs qui les con tradice-
lIrs cde la loi de comroms sontt les vrais lnin-

nis/,es Iqui veloulit qu1'onl respete lts i cils
outittionels iut Sud, et proclainent. lu

ment et cuirageusemet qu'ils ni se oumet-
teIt à ausCimen tort, et qui'is lu Ci mundet rienl

d'injuste. Il tra'ait dun:ièreet la coîduite
que doivent tenir ces uuionstes:-

" Que f'erons nous done ? sest-il écrmé.-
Nouis soituetttrous-nous, ou rsit erots-nohs ?
(Plusieurs voix dns Puuditoir se suit écri-
ées : Resîstons . resistomY) Non ! non! u ré-
pondu I orateur, il nWest s ieencore temps d -
résister. Cepenn préparouous à lie faire
gaat nousurons piUds lermî ieta ruiUmeL..
Prluroums-nous à cet êvéitenment, non pas
avec des menices, rnis avec des cr.curs ré.o-
lis et Ides bras firts. Rappelez-'vous que le
comimitecrue d 'sclaves est taboli daims le distric*t
le Colombie ; rappele'zvous qle ha clé le
voûte île llédifice a été retirée. qut le iprmei-

p a été vil, lie IleuI s'étroule dans la
pcissiére, et qu'il est fuilé itiux pieds pal e

Nordh ! Que fircus nous ? je lt d'uu iiien.
core. Le cuoiinprimis a iifligé au Stid des

i d nu d t' .t d - t b
-orts . qu vil i. ncm un'un-Le ritinze dérenhre Mgr. Guigues a bmnitimulrii-teisceredressi.-uincin? 1 'îc cîrouý- M

tindis-oucurd ess n . necpterls- el lunienît l'orguue dl'A ylmer' .il rînilieu
nous cette mes r qui vide nus draits cousn c o i le d erso ine,
tutionnels. et quij couiu-ce not oe eruine i Si min eCStumls eouusolratc ci Irsud , inr-
votre volonté est ule nous essavioui ildni - iti . i:uut'u'e

e rapp l tic lallo quitbellLSIlioiaiilidouti t rs éa t V I1 ývotre '..t.u- .t- de pruot.estaLts. P1itusieursi- trétrcts ent' v'enis
Ie rapel tIe lae loitit gu t li uure.Bytow ajouterdePcaa colejoyIS

a'esclves atis lu ilistrict d Co!utihe, . k:crémonie uar leur présence. luinstuent
temps est venu dl'nsister sur vos l roits ; et, sit o r usie. iste tii
mous ne po uvons obtenir lei rpe de te li .tal itout lexcution briilante a été vive-

nous rtestoruIns soum is a ii trt injuru, et a i.ent goûtée. Sa Granideuir, -lgr. lévqueune indigînitf.. ivous êteu ternri-s Par le du town. a quitté Ayl.ier après le cant
muom le désuinionistes qr oI 'îiVous dJunne, lre pre t sr . jusqus de hj

que vous r amuez vos d is, m lmteC onue us: vileé piscopale, du nombreuses voitures. Nous
cmas sIi tus ouitiie i n -tr ois ralhst flicitus le Rd. 31. Hughes et ses Parois-et vos droits poliWwupsi voLis %-ouez entersisd aqstongilvnntelir,

'le îlevemnir, daens cette l'au ti~isi~ .- ,usd Llei atqir1 s ition. cjutils viii ttic îlelaire -

ri s su je ts u îb, om d a n sc et ir lui N u onr , dt P a - c rgi cue ' vI i e r so rt d es tte lie rs d e M l
roasà susrbdéfrddrear lo'tz- Cazus'a vai qui, idéjà avait doté la cat hédrale île

v'ou pur idfeul ivotre cuuse. lytv ld'un iistirumniit de ce genre le lts
lhiult et lu plus coittiiet du Caathet pu isqueii

Cn -- . i-tt circoisatid'e nousu done ccsioui de
parler eL ce MTolisi-ur, nous sonune.heureux

Nous voyons parII C«'nradierri qte da:une d'n proite-r nrour dire quelques mots sur cet
liste, lîtlîbié Pa ri lc Yw- Yrk Iro/.ie deè habile thIeteuu i. qui, s'il reçoit des eîcourage-
arrives i Calif li'uupendant le moisi d-oetu- monts, peLcut td'eeir l'une des glaires me sa
bre, sont lus suivluts : patric. M. Cazav 'an est ui vrai artiste, il

A -n Fracis, le S. Hlnry Muillett. d puise soi talent, nonwulemnt dans le g ft
Cainda, áàg de 31 ans. aie ; le 13,. W. i. de rt, ioujîurssi hécussaire puir la consirue-
Poton, de Québee. de n26as do li i ir- tion des ouvrags auxquels Il se Ivr, uis
rhoe. A S iett. t' 27. Cliîes FU. Clurkl. ecre tIs une source plus élevé. Le mme

de Montréal, tI la ilvss-iterio. sentimetnt qui guidait le pitcea lde bra Auge-
Le même journai a reçut icmmuni mun lieu de iesl- ut le risea W e ta ille d'Erin,

d'une lettre de Saué-ranuo du 31 otelte est le uricipul iobil de ses tr;vux tiu or-
écrite par M. 1. eisy à .'u. . X. oisy, gue pourr lui est mstiumnt qui dit gloirdi'er
son frère, -à uiheu. Ce monsieur étailutdcs- Dieu et cIuibLlue' l tpoup di ltculte co.
:eindu dles nues Sui-mucdisco d rist rais 1h ique; cqt-à.diue qu'il u paiitueet coim-
jours, aveu l. c-hud -t .louiypris la iissiîont île ce miguique instrument.
pur ueaheter des lprîvims pour Pliver quil Nious i avons enendO qumelques-unds or-

allhiont pussernux mines. Il dit luei les tirois gîes que les Bénédict ins et l's Dominicains
0uais dis i nomilu-x mlus l'i C:lliruue cut léglit-à' lt vieille Europe et plusielirs île

sut com lIteet l 'su ppoiutès ; que ihs rMi- erux ipi saut sortis dles attlirs des facteurs
les, .ounr par jour, tne rup intt pas lus île les plus 'relommlès dlcc dnos jours, nous declat-
cing, hit, dix oui Louize luastreàctuine mi rous fnchiment que ceux de artiste Cant-
neiir ; ue les exceptions en miins snt inom- dien piveit leur tre comparés sis ti grand

breuises; cn lis très-rres; et que le leu que desavantage, non pour la grandeurp puisque
Pou gigne, oui tie Plc'btient qCu'Iux priS des un tle lui a pas eucore fourni 'cc:'aiin île

plus graundes ftigmr-s, de coiruaiètes sans déployer toutis ls ressources de son tlent,
nombre, et( de lldîies qui éparguent ti ès- mais pour la q1 ua:ité. Les jeux ile ses orgues

peu de pedrsoees. Quanà' im epmbuit, il omt une rit ite égalité de sens et s'Iharimonili-
I'a qu'à s louer du suics qu'il a caauxl ni- sent trc-huie ; heur mtanise est excellent

nes. I1t atloujours été en arde sutt, uîisi les olviers n2 sat point dutrs et lts touehes
que ses compagnons, et les mines leur OuIs ant élashiques. Ce qu:i est trange, c'est que

doné à chacun de cinq à dix et à àint-cini q Cuza;n s'îst formi lur-tie à l'aide des
piastres par jour ; uis tnI tel succès l e li- cuvrages de Dom Bédos et de qmuelues oser-
tien t rti'a foce e curuge et iel'ersóverunîe, votions furtives qu'il a P luiire aux Etat-iniis.
deux choses qui n'ont pas maîque parmiu m . mais sans le secours d'aucun milaitre. Nous

I yl a des personnes, dtt-il, qui viennent aux poriniîîsu le viuil que son lpays lui donne des
mines, y restînt cin uq six jours, et s'e urc- cuurcgem ts. A. 1e époque oil lut musiqueî
tournent découragé«s t peIut-tre out-elles rai- est devenue tui ibesoin ,et üii lepia a n v.hi'ulli
son ; mais je crois que si elles uvaient un u presque toutes les imaisons et est sur le ptt
Plus de porsvr:utmce et de courage, elles vieu- de s'intrdurire jiUsqucS a échappe, il nous
diraient à (ird quelque chiose, si ce n'est Pas semble qu l'église. iujourd'hui plus que jo-
dans nue place, c'est dans ua t unutre. Mes m1nais, r ,came son instrumenteit L nis pnlio:ist
compagous et moio, us avons létutu iMis ule l plus granud omhre des iroisses du BIs-
et demi Stas rien lhie que note nourriture, Ccua pourraient avoir leur orgue. Lu:1adpens-
et à la in nous avons bienM it sur les minics. se est miime, et puisque les lianites sa rvon-
Si vous n'avez pas durgent utr payer votre conitrcnt partout, il ic serait point ilîliole aux
diner, VOUs n'ez qui' irenlie l pic, Pic- fubriques le se procurr dîles organists.
cher la terre, et vous trouverez votre iler et C. A.
votre soumer dans Pespaco d'une heure et de-

M. Foisy venailtdc recevoir des nouveles île
M. M minard qui était aux mines depuismi (Dii Journal de Qtubec.)

mois. Il était bien portan t, t'ais i' 'it pas •a

fait fortune, à ce qu'il paurît. M. Foisy avauit Les ouvriers ocutls à creuser les ficdu-
ussi reçu des nouvelles d'un autre le ses tioms sur Nlesquelles doit s'élever l'utile qui coii-

frères, M. l'ierr-o Foisy, qui est A St.- Lotis, IemralI icecdu Parilemenat, ou c écouvert
par. M. COt, notuire,:uii était uivé dedlà le- ce utin mie nouvelle toile, ienviron dix
puis d]eux mois. l recoumande à sot frèe pieis aludessois de l' surfec i sol,en dehors

de Qubec d'écrire à celui-l, 'ilu a envie de des ludtis de l'ancien Evètbé,umis co-
c rendre eni Californi ic. do en'y point aller ;tigue à la murail le, Pà l'angle où se trouvait la

qu'il est tout probable lue les iniues viendront Porte d'entrée nu Conseil I.égislatif. La ua-
à rapporter peuî de chase, et qu'il est. mainte- çoinnerie est bien conservée., muais cde la de-
tnt trop tard. ·pouille humaine il ie reste que des assemnts

Un crain nombre de personnes, urrivcs à lults ou Iloius citiers, quelqus-us 'estaIt
la Nouvelle-Orléansdcie Californie, pr le stea- ai poudre tias la maii qui vot les recuillin.
mer Altinla, ont puublió un tImlanifoleste qui se Nous donn erons, mardi, l'iscriplion suru un
rést ue danse Is ternes suivantisl ique de plonb itue l'on a trouvi aussi ce

.matin, sous la pierre angulaire de l'ancicinc
dlemicure üpuiscopaletl.

SSi l'on inus derando quel!c est la con-
dition et. lavenir iidu nombre normn d lu(ci-
toyns mntaricaius (on lesti i à200,000) gi
se trouvent.ujouri Pi in Culibrie, niotus ré-
pondrnc:i Déplornble. Les 49 oi 50 mille
qui ont entrepris de btt rrer et dtotroer es ri-
vières, ont el: presu1te universellement dé-
sutppiunts. Ay unit perdule travdail le trois
.tés et ls ressources quis posséd:ont, des
îîîilliers dl'nitr'euix sont dlans le déîninre:ct e t,f- .li . :t
s'eiitent puli r sissute. eux qui ont tra-
va"illé.iiiills .Sn %, e., ont assi, vin

gréi l ij:il réîisu la sui n il-rîiîère.
''iîpinuoi géniraîle, piarmi csderniers îîi-

niurs, était îain 'est ài pàin si SO ou 90 ont
rl'e usz l-rgeut pour r-tou rier dans

lvisi lamile et qjuîe u une personnu sur v-uiet.
it ai: Si rvnei à meuire d côté

ut>i dollar Il(- j uiie it.
T'Porite delr le'ire foritune ei Californie

a di spurn dauns r9 s sur 100, ei.t eAnto n nt
qui prîdtmic est le desir (le revoir s fcve'rs.

C'u2st elîus d' ge île c'olipasiol le dcltre
témin i d(ecour:iient 'r ci ds anlipclurs

ut le vo des hioiriics plCius de réso! iiion
pleurer en fiec cl'uiiie suitation iesesp:rée.

.i. jtlu LiCatidi'u. arriv !c 15 septembre,
à u-îi Franisco, semuille confiirtcr ce: quiu

précûtle'en d qisînit ' îu'il y iit be'aucoijp le
Cand ii otaîiot part is î'ii:iîe maiutelo.s
Ou com.mr rg rcos le table polir s'en reveilr'

et que dl tce norbire claieit prs d 1la lO.tit
des passagers dli Pmrnm ut du RoryOM -,

:'a gré ceht.la. Cali lbrn ie n'en denieur s
inos une terre promise pqur hommc d' n-
treprise et d'aventure ; selemeont, dit le Cour-

-ier des ta.is-Unis, la forltuine y eat désormais
partout ailleurs qu'aux mines.

(Pour les M Rla cligieux.)

M r.'gte s'Aylmer.
M1. PElditeur, '

ANNONCES.

D EC ES,

A la Coe St. Matin, paroisse de .;Montréal, raardi, le
17 du emui t,àP d5 ans et 9 mois, Dame Marie

rnuseGndry, diteßBousnire, épouse de M. f-

A Si. ustache, l 8 do cnunarf à e de 57 an, Da-
me Jui.e Dup:M, épomwe dc Grege Féré écr.

.it vfge <t 'Indue, s:eti r LiL, le 14 dii courael
erre-Oneme,-A~ ifred-Ronulpe-i:rne.st, enfant de B.. Hl.

eprohInu, er., M. DB . e de 6 nmois et 16 jours.

,,...,,.,-.Fr.,... ,~ .

ETC., ErC., ETC.

SOUSCRIPTION, 15s. PAP~ ANNfim.

NVITES par des clLoyens recommenda
fondrî eti publcation uroîpr e à répondre

a ux besoiuns îîoraux ert iltlleet«els qui se foni
sentir chaq u e juîr d'anîtage en Canada, à
mesure que sociét avance dans l carri ère
ic la civilisatiou, sus le triple rapport de la

litiératre, des arts et des sciences, les soussi-
gués ont Phonneur d'annoncer qu'ils se îîro 1
sent de. réahiser ce projet, osa nit compter, pour
y rèus sir pleihnemîenît, plus su r lencouîrageinenît

npublic que sitr lenrs propres ressources, rp-
iînètrs qu'ils sont de cette V rité : qu'il
n'est point dans la sphère intellectuelle plus
que dans lus industries ordinair-s, d'entreprise
quili puisse se soutenir et prospérer, si elle n'est
Suflisaiii ment nlinr tée aux source. gén éra.
Ics, quels qu'en soient d·oillars les éléments
de succès.

Pou:r reni re cotte piublication instructive er in-
téressa nie, tant p r la v::ri de ses matières
que par le bon choix i qui ci sera ifit. et qut'el-
le puisse å la foi m ériter le patronage cipu.
blic, il sera incessamment pris dles mesures

pour s assurer d'une r éaction capable de remi-
plir ce but. I)jà les propriétaires ont le plai-
sEr d'annoncer qu'i's oit obtenu d'hommes (le
science et dce plusieurs écrivains distingués
parmi les lettiés ennadieus, la promesse de
leur contrihbution à l'ouvre ainsi projetée, col-
laboration précieuse, et dout il suifrait de la
simple mention de leuî rs ioms, s'il était permis
de les citer ici, pourn fciaire apprécier tout l'a-
vantage.

Il sera en outre reçu, tant de Pêtranger Iute
de Pintérieur, des corresponîidalices nainsi que
les publieations les plus esilnées. desquelles il
sera régulièremîent fait choix des meilleures
productions. Cette rche mine, qui n'est main-
tenant exploitée que trs-ipartaitement. Ott
par cls personnîes privilégiées. deviendra de
la sorte aîccessibile aun grand nombre, qi cin
frt ses bénéfices.

Une ot deux pages seront consacrées, dans
ch:ue tiltaméro, à qunelqies 1 mnorceaulx de ui-
stljue d'origine nation.le, o dite aux inspira-
tions( des grands naitres les autres pays.

Ainsi se trouvera. réuni, sous un niè.e ca-
dr, ius varié et volumineut (le lotitt devam a
bournir pas moins de 672 pages dans laiine),
tout ce jquîe, eOt tî'it d(e littératire, d'histoire,
d'arts et ud science, il soit possible Lie se pro
curer îpoiur tne somme aussi modique que le
pri\ de laboniinîment à ce journal.

Il tio sera ioni iég ige Iour reinplir les en.-
gagenients aitsi pris onvers le public. Aux
tits, ette puubhîcation orira les moyens de
s'msttie et de se récréer ; aux autres. un

champ libre et fecond à la cultre de lteJus ta-
len ts : n tous, tne source intarissa bIe d'utilité,
de progrès et de ounheur.

Sur le tolt, Pattettioni duc la moralité
présidera. loît ce qui serait de nature à y
porter uiteinto en sera rigidement exclu.

Le Phare sera publiction mensuelle, de-
vanit paraître le 15rie chaque mois. Chaque
lis i5î'contiendra 56 pages, et formera une

jolie brochure. in-ortavo. avc couvercle Cin
couletir, Vignettes, etc,. et assez ressemblante,
pour le format et les qnali;ùs extériunres, à la
publication liLttraire anglaise, TheLien

. quouoott le îmonde connaît et aire.
L ^ iims sera imprime sur beau pallier, et
en caractèreo ieufs.-

Le prixl de l'abonnement nst qe e i,15s.
par année, le même qipe pour la Garla. hien
que le Pîuîîs auraS pages de lhis pr Munum-
ro) Plyable par semestre et d'avance. JI se'

r lprim ux attelier.s de M. Jon.; Lor.L!
Le pre:mer numero pnraîlra proeltineiei

et dés que les hstes de souscripitins seront
sufhsîamment riemplies.

En fin, les pripriétaires osent se flatter qt-
les :esuires qu'ls oit riss sont telles qu'elles

teo prmnettenit pas do douaiter des premærc~ s sIc-
ces de letir enutreprise l'Iesprit publie fera le
reste :ils noutrrisseiit ct espoir avec d'auttan t
Plîis de couiiane qu'ils ferionît tout eîn eux.'
pour le méînter.

Tlotites coiîmunicationîs, lettres, etc., doi.
veit èire adressées, franîches de pomrt, aux p'ro..

îîriéî:îires, i:iiprimerie dle JToiu Lot L, R~ue
St. NicLolas, MOS-rnma .

Otn peut s'aboîîner cheza Messieurs les dli fl'-
renîts libraires do cette vil le, à l'Inîstitut Cania.
ienci, aux burcaux~' cles difberents jurnu m iranî-.
çaîis p:uble-s à Mont réal, a inisi qiu'à Québ'ec, et
chez-M1. Gi:coRGne SToîBs, imîîprimîeir deola Ce
ze/t/c des T'rois-ivières, à Troîis-Rlivières.

, Mes 5i-rs les journualistes f'raniçais de Mont-
réal, de Qutéhec et des Trois-Rivières qim
v'oudront bieni reprodluire le Prmspecttus ci-des-.
suîs, recevronit le Pr.uA ti ni rcetotnr.

1 ACINE & CiE.
Monîtreal, 1G3 dec. I850.

A vendre chez

19 nov. 1849.

E. P. FABRE uc'r Cis.,
Ruie St. Veoncenlt, N '. 3.

LLANGEYMN
A V OC A T.

B:;tr.iU, coin des rues St. Vincent et Ste. Thérèse,
ai desout de Pl'tabtisseineit de la Minerve.
Mont. 8 novembre 1850.

maison. déjà concluie dîu Pubtic sous le nom îde
i'elisiui Prccie. ct ts àel têmtsîupéreure (le

t. Place .Lques-Catier (ancien Marché-Neu).au No.
7. L'ses a:uilles et les p'ursoines voyageant pour leur
santé. y trouveron: en tout teims des chambres conveiia-
bliuriiiit uîcu}lées, la rraiiqui:liité, et colites les attenîtions

dé"'ble.Q. Lètlbtissemeiut a viîe sur teIltve et i&réunit
la bcaité du site le.; av aags dc la ceitralité, du voisi.
iiage du port et des débarcadères des chemins de tfer.

Prix gauxaceux(des hôtels où ily ay ztable dmlite.

FRAN SS LEDUG.
INFORM ATIONS DEMANDEES.

uxa.besoin ai ce bureau d'inrormîations sur le Sieur
)tFrançois Leiur, qui serait(décédécil Canada vers 1831

oi 1832. Ces i:i'omi iioii soun t emandées dans Pinté,
rét d'euite fannille Led:ic, dAeçi.en Franice.

iureaiu dii Secrétaire Provincial, Toronto le 23 Octobre
1850.

A Ûtre publiit pendaîit un mois dans les Mélange Bdi-
giix,"L " flhicu'ce t le Journal tc Quiobec.

N D R E o ut CHANGER, UN-
T ERRA IN sis et sitiu an qlar-

tier St. Luis de la cité de'Montréal, près de
lMl-ùché de MoNtréal, cde la contenance de 40
piîeds de front sur 164 de profoinleur, tenant
pîari dtevanit à la ire St. Denis, d'un côté xti

pi'iiiéLi're, de l'autre à M. Louis Joseph Pa-

ineau, et par-cde'riére joignant à M. Riceiurl
a c 1110ne mm i Ol bois à unîî étage, bien fi-
nic..38 Je front sur 32 cde prof'onîdeuîr, glacière
et autres dépenda nces dessus construites.

Pour les conlhiions, gîi-seronut des plhs libé-
rales. s'dressor ail propriôtaire sur les lieu,
NI. TO1SSA INT LADOUCEUII, ou au- No-

C. A. E3RAULT, N. P.
Montréal, 26 juillet IS50.

Al'Evlhié, lta Pruvidence et dans toutes les. Libr-
nies Ciîîu Liqe dettele vIlla,

NEUVAINE
POUR SE PRÉPARFER A LA FÈrE

De Not r'e. Sc igneur JTésuis..Chist.

Par le R. Il EZIEL. de la C. de J.,. iradîiitue
l'italien, d' In, l detuiére édition (de Roiîîc'.

P r.ix: 2s. 6D. LA DOUzAINIx

Mtonitn, e înoveine 1850.

A2-U~X L¶ " RE iN iJRS
T ES Syndics ri l co::struction d'urne .GLtSE mut'

3  SACRIST(E dans la Paroisse de S-r. ZoT-rTi.u, rece-
vront des somuaissions le t5mre JOUR de JANVIER pro-
e:haii si 10 IURE Sdu matiren la c d. e la: e ladite.

paoissu, pour a construction d'lisue Eglise et iburistie imui
Pierre. L'Flis: dî'evra avoir 90 pieds de ong suir 45
pieds de llirge' et 32 pieds d'une piene uPautre d hauteur.
et lat 2acs ie pædsquarrés, le tutà mspr Ifranç-uisC
Ct de dedans ci dedans. Pour p's amples informatter.s,
roir les i ETDLNS E- l pauir référence..

St. 4otiuue, ce 15 lécerftbre 1850.

(¯N a reconnu, depuis longtemcs, que le cerisier saiv.ige
ljos ait L.e sanei et précieuses proprnété.s. Ce.fIit

était admis par les Abirigène ,.gui regardaient une déc'e-
tion de se uuille oi de son écorce comme luo memCde l
pIui ùIriteace pur plusieurs uialadieq. Ce fut ce qui attir;a

cttcuntin du Dr. Wistar respàci.alie praticien de'la Vir-
ime. Il découvrit la vertu medicinale des cerises sau-

aes, pioiva l-urs efets, einployées sansaucun irélanii,.
nusentcuinbiiaison avec d'aurties gents. Il a uusi.troiivL.
qu n pcuvait b-ncoup augmenter leur effet natureI, en y

mnélanit Id'autres ingud-Cicvis dont les propuiiéls s-nt géri-
rulement tb:n connues, et par ce moyen composer vu i.-
mède d'uine grande vleur dans les maladies de poumons.
le gorge, etc., maladies trés-fréquentes et trés-fataleî
danrs nossvilles et qui font ordiriairement plus de victimeus
que toute autre maladie.

A vendre à Montréal, par Wm. Lyman et Ci. et pu c'
John Carter et Cie., rime St. Paul: aussi par Arlmed Sa-
vage et J. Lyman et Cie, Place d'Aimes.

Montréal, 10 Décembre, 1850.

VRAI VIN FRAiE 5A L LN?
M . iERVÉON & Cie., sollicités par des membte
IL de lur famille. résidantte airs portes de Boidzaux et<ii

posin metiincontestablement favorable, viennent le recevoir
pur le iiuvire Il'Aurthiur" un AS7ORTDIENT de CO-

GNA C et de VINS de qualités diveiscs, purs et sénéreux,
q'ils se propoient de vendue en gros et en demi gros, .

des prix exesivemt.nt modésé.
C'est l'ncasionu pour les amateurs et pour te public u

gêunêns.de uetnoncer si ces mélanges funestes et courosifs,
à ces 'irixtuies destructives des santés les plus robiutes.

C'est aussi cue opportunité pour MM. du clergé, de se
· trc'ur-tr u'ilinru pua, étunager à des ingrédients chimi-

: t s;s tldes nîammirunts 3qui ne permettent mime pes i(,e
donner un nom à certaines boissons détériorées juui6ut
leur esseic.

Adresse.... 31. IIERVON & Cie., coin des rues St.
Vincenat et Notre- Daim:,, N. -1S-.

Montréal. 3 D4eem u 160.

POUR).5'

P OTJR 1851,



MÈL.&NGflS RELIGIEUX.

Ail O1 ergé.
E Soubsigré meten disponibilité un tré,. 'el ORGUE.
en accord et des u éttuparfait. Il est de t'cime

gotiique, à 19 pieds de s hant. 12 du large et 7 picds en
profodur. L e TUVAU.\ d lavait soit; de méital
daré ; titn doiblit de cid-, et un jeu d' pédales 'ot aut
nombred ds ace-SSires.otre i l.:t v u'mn ài.tje ,-
uical :ont 'uiiPéméraoun t Crnuîd Orgue. J)iatpason
double au-desouts de C CC. Di-taaan rurcrt, Diapason
d'arret, Dulciia. Principral tes louzièmetu' e: q .inzuéme
posi.ionis lu Stesqu iul,ra ei de la Cornue!ue. Orgue de
Chxur en Diapasont d'airrrt et ii. Orpec 4 'cresceido
aec diapaeson d arrèt, Dlulciana, Pi ineipl, Fl:.trocm-

pette, hu(ui-bo..trui.olo, n de.ux étoutïeirs juxtu-pus.
L'i.ustru:nt hist haut; déerii convientdra:t A tie é.lis

Ppicieus.,rt est otrt A e rn-l ud · s risi*euur. . l'ali r
du fabricant, rue St. Jo,ph, No. 10.

Le prix en serait payé partie comptant, le reste A
ternir s.

Le Sou!igan tint c taitrs un aotutnient de P[A-
NOS. NIElaoiEONS, à 4, -4 t 5 octares, donut les prix
eont itriés de .'t1 5 0 à £33.

S.ulUBEL R. WARREN.
Montréal. le 29 r.enr're i150.

Un Founds de Hlardcs Faites
ET DE

MARCHANDJSES SECHES
DE

~(

Rien de semblableiea etc offert ani m PiisHc.

1~2, RUE ST. PAUL. 122e

J E Soussigné voulant se préparer à recevoir ou grand
i assrtimenit de HARDES FAITES et de .\lAR-

CHANDISES SECIES, au primuemîps prochrin. hée
vendre le fonds de son établissemnt. AU PElx COU-
TANT POUR IDE L'ARGEN'T' CO.IPTANT, A om-
teincetr du 25 NOV E.1BR E prochaiti à MiI.

Il fournira des piruves convainanies que les effets se-
ront vendus air pris coutant, apiés le 2u5 novenmbre à mi'di.

Les personnes sont spécialement priées dhe visiter les ef-
fets qiand même elles ne voudraient pas acheter. Oi
ltur monirera les marchandises, peIsuIdés qu'elIks les
achèteront quand ilIes les auront examinées.

C'est la plus belle occaion oferte aux achettus en Ca
rada. Allez voir.

A L'ENSEIGNE DU CASTOR.

L. PLA310.NDON.
Montréal, le 22 novrmbre 1850.

E Souisiné 'ésirant êre instituteir pour tenir une
. école éémentaite. prie instamment Messitirs les

Cmoiissaires dPécol s qui ont besoiti d'un insthîuteur qtua-
hiué pour une école é..nontatire. d'écrire immédiatemet
à sa tézidence, à Monu éai, faibourg Québec, rite Panet

P!ERRE CHENNEVILLE.
Monttéal,.24 Sept.

N jeune [hoimne qi reçoit d3 leçons
du pianodeptuIs druxN , is, ofi're ses sur-

vice zraueenut tpolr un cerain temutlie a
toutte Fobrii c qui lui i)Octire tles moyens
de eim pléter son éucication uitisicale. Pour
pïus ample infurmation, s'rtdresser à ce BuLt-

AVIS AUX INSTITUT EURS.
ES CONMISSAIRES J)'ECOLES le

-À la tuisse de Ste Elisabeth ont besoin
de piusieurs INSTITUTI'URS.

Ste. Elisabeihi, 26 juillet 1850.

lNSTITUTION
POUR 

LES §SOURD S-MUTE TS.
J. 'ECOLE des Sourds-NItît nin nant étabile sur le

Côteatut1S. Louis, auitès de l-iLi ile d( '!
réa s'ouverira le 16 Septembre. L'instiruction seia don-

.2 durant dix mais et demi, claqu année, aux conîdi-
tions suivantes :

P'oui la pensin et l'instruction. ·ns aicunes fournitu-
res, cinq piastres par mois, payables d'avance, par semes-
Ire.

Si, outre la pension, on désire que l'établissement four-
nisse le lit, pourvoie au blanchissage, au ruconmmodatc'
des vêtenens et des chaussues, le prix sera de sept pias-
tres par mois.
. : Les soins du médecin et l'aclhat des livres, ardoises, ca-
hiets, plumes. serotil. à la charge des parens.
• Lorsqu'il sera consaté par un cerltficat que léléve,
uppar-tient î une famille pauvre, il sera pensionné et iiss
tuit pourr la modique somne de quaîte piastres par moies

et il n'uora rien à payer tpour les soius. du médecin etlles
fourni*turs d'école

Les Sourids-Nltets extern.es, qui seront incapables de
riyer, receviont l'istucton rati.

M!on:rk4al, oc 6 Septeubre 1850.

E soiusininfoinnte les nessicuir:, dii clergé qu'il re-

ço it à l'i tits îlt de Palis et île Ly.onu le coimuipléienit( le
ses coinmandes. ce qui comprend utn rassort:mlent complet

WOI'0NEEN\Ta Il:GLIS E. Ci NDELLSi
CROIN potn autel's, BANCS D'IJVRI ES r ACCO-
il.LES. CIBOIRES. CALICES, BUET'TES, OS-
rENSOIlUS, CHASUBLES, DAL31ATIQUES, NIS-
SELS.

Une grande variét#é D'ETOFFES BRODÉ ES EN OR,
Alt IT'I' OIE. tc.

Pius;euis mille livre le CIRE de belle qualité ; D'EN-
CENS,

Aussi tutu assortiureni de VIS BLANC pour le ST. -

cn:FDe I ,u.A ; sussE'; ces vins soit re'ouimlatlablrs
par leur ;uirete, ei le prix eut varie de 31 à 10 par g.lon.

d11. BOY.
Montuéal 5 Nocembr 0 IS0.

A.\MILTH E, Relieur de cette ville, Iié-
sente ses remierciemiens auxs mess:etna

Ciu Clr LIet1aupuiblic en général pour l'encouragement
libéai aq'ie e a leg. et tiîtmonce qu'il leuren est d'au-
tat plîus econnua ,ilan quti a iu sétihser ru moveu: dt

se rendt c nvi' Anto leterrit ilpIia en Fran'e afin
le s'y peufectioueir uaux tiiers qui y extilent dans la
br..nel qiil exeuce .et de p lendre eni mòlmte temps des

;!I àu mete à l'efet tPajouter à sa Librainie les pavues

et lu- l: r d:r:îe ¡,iéé ditaule sote dont il se propose de
1.1cl titi Sdiuile elecue être offert.

Sun tablissemet'deeureia ouvert pendant son ah-
sence, et les achiceteuts y seront .servis avec une égale
ponetalité.

Montrét. 27 sepitembre 1850.

CLEG JDLETTE~
A rentrée des élèves de cet étulissiemeilt,
quil eSt le pruemîier et le priticipil des

CLEuiCs m:t ST. vt1ATEInR" autra lieu le -2- dii
couiratt. Le plan? des éinidesse di.ie en luiinil

anuts. disposé uii-i qu'il suit:
1ere. Ané.-Elèments desrdeux latgtes

(.\ glain e t Fraunçaîis)..--Arithméiîtiqîue.- [iis-
ure ainte et coirs religieux.--histoire ii-

cuiun (iin antghti).--Geora phie.
Qnur. .qa née....St'nîtuxe dens ux lanîgtes.-
Ariîîtttiiquie et prtmières notins d'Algebre,

de géomliétrie et le d'si linéuire.- Htoire
du Cîunudm.-Ulistoire Rouinte (trn A\inlais).

ricîul ture et de B:tnkine. -Style épistiduire
et CmoiII iutttiti 1n tuIns les dux l.uI.Ii.'es.

3.ne. Annéeti. - titlues-Lett res it R hitbortuitu.
-Altu tre ut Gométrii.--Tnue? des livres

(eni .uais)-.H1itotirse du France' par lt té.
'bhude n mulyuiue t.-Hiustoire ut Anilh-iterre (en

Anl;s).-Etd de lu 'fitcoistuittio li pays.-
Comtuupotionts it discours dans les deux Eain-
gîes.
- mc. Année -Physige, Chimie appliquée

auix arts eti.-Géomliéi rie r1uttique, A ruta-
tn Mé.muique t1, e

t c .-- Astroniomtie.'-Compo uesi-
lions dat les deux5 lhinglies.
5mt.An .PhilousophlieQ(louignle, mét-aphy-
siguiîe, Morl le). - A relitecture. - Economie

oliti lute.-Compositions et .discours datns ies
deux lguies.

A près avoir stivi ce etîturs, les élèves pour-
rîsnt recevoir des leçons tde latin, s'ils le dési-

re it. Alors tin cuI1r( de deux ns st sufsisant

pour doini -'r itoe coniaissatice approfondie de
cette Ianutme.

Pendant les récréations on oblicera les éiè-
ve , à aler lu tt nueangiic' a aighise autant que lt os-

sibl : rien eilts ser egtiê ig rpour -rer leurs

progrès dans les deux langtus. oius ls mois
il y~aua desé atices ou soirés sscientifiquies,

lit r furmer les éèves aitI débit, à lt de ma-
tion. etc. des récornpenses sern i)tlcrud s à
ceutx qui atiuit pr-uté leurs mitières de la

mlaiznière la pluts satisfaisante.
La iltusiqu ut le Dessin seront enseignés à

ceux qui le désireront.
CONDITIONS PtA AN.

Eniseignentiî et logement. . £3 0 0
Piano. . .... 3 0 0

Muisiqule
j Les autres iistruîments £1 10 0

DessiI. . . . . . . ... £0 5 0

Ahonnement à la bibliotièquIe. . £0 2 6
L'iiuforme est tit habit de driap bleu à col-

let. droit, huujtnnatnt usu ' iit it p iie
ringée de boulons pum;ites ; ceiitre noire.
R Ev. E. CH IPAGNEUR, PTPE. Directeutr.

PRsv. A. TiBAUDîER, iTRE. Procureur.
Montréal, le 17 septembre IS50.

DEt

CONTENANT
OrE S.RTE DE tDEPONSEs AUXt QUEsTrONs itsERftEs

lANiS I. CiIIcuiIFit.tDUS URINTENDANT
DE L*EDUCATtON, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.

'T nuvraze est maintenant terminé et offert en vente
hcez toiusles Libraires et à la Libîairie du Soussigné.

L'ouvrate forme un Volume format in-12, contenant
2t00puates.

Le suié a cii, en achetant le privilège de cet ou-
vrage pour te publier, se rendue tile aux Instituteurs, ei

au publiîe en généiieal, et il öse espuérer d'en obtenir un
irmpt débit.

P.CGENDRON,
bît RaURiui-L îeRAiRtu,

No. 29J, rue St. Gabriiel,
Vis-A-vis l'Hôtel de Mme. St. Julien.

Mtontréal, te 9 juillet 1850.

CURRICULUM LATINUM
AD USUM JU'VENTUTIS.

LES Souissig és 'i. 'uînt due public.r, sorte ce t.iure, dliuix
volumi..s rntógan:îmenît reliés et coutenasnt uit choix

dles prriuteipautx ClIigqnes tlatins, enr ptrosie et e . ters. Le
volntmt, île prose c..ni'--t Ires etxtaits sîuiv'ants:

Extrauits de' Cornu t tus Nr.pos.
hi-a 3 t rt 4e livre. dt Qutitt '-Cure.

Qutre livres d:.u Comuetrires dle César.
Ciceront sur lu Vieillesse.
n icéroit stur l'Amuit ié.
Vie d'A gricob', raur 'Tacite.

Pt rix 6s 3îd.-
Lurs nièmes e'utraiits se v'endeitt sf-parément, ul des prix

qui varientl depîuis 9d. juusqut'a 1s. 9d.
Le volume die Poue eorrtirutl

t.cs Gé--gtîiues de Viigil.
Lets Odes d' loraee.
Les Fastes d'Ovide.

Prix 3. Ad.
Les traités séparés se vedenut. e-d. ou l a 9d3.

AaMotma et RaMsr.

BIBflDTHfUEES PAROISSIALES.
EHSvîo-signe s ou t P huit neur d'at nntotnce

S aux M. dt Clergé et à ttes les per-

nsuittttitS iIli SinteCssenlit à la f'idtation
des BIB LIOT H Q UES PAPROISSIA LES,
qu'ils ont maintenant en ient te un assortimeniti

.:ouid ér'bltle livres. publiés avuc lipprobu-
tion dl plusieurs Archeî'ue tics tde Frtanec et

biltuc rores à épandreI li gt de la lecture
.ans lis caipugiîs. Les colh'etious sui-

vantes sont partu t dignies de leuir intention:
Bibliothèque de lai jeunes efrumt IS , 'car-

ioinü. 100 volumes daus la collection pour
£3 0 0:

î'ibliothèqic iiîstrutctiv'e et -amusante, orimat
in- IS, 160 volumes solidient eatrtoiinets ni
130 vuies pu £6 5.

Et enfin:
Bibliothèque entholique de Lille. format in'-

18 . 460 vounes solidm ent entrtiln s it
'21: \Volumes, puir la eoillection £10 0 0.
Des catalogues de ces li 'e rtes collectionts

seront doniés gritmiteeint a cllieux qui iCi

feron Et la demande.
E. R. FAIBRE ET CIE,

Rute St. Vicet, No. 3.
Montr'nl. le 9 juiillit 1850.

OUVE LLIICdition, tatltign lllee des pnin-
tREs nE LA M"ssE, vttrEs DES DlMAN-

CH ES, CH EMIN DE LA CROIN, ETC., LTC., avec jolie
reliture.

Prix 7s. 6d. la douzine.
A venlre chez

Mintréal, 5 . R. FABR E ET CIE.
2 :\ril 5I0S. / Rite Si. Vineit. No. S.

F.S So'ssignós otient intieuat n vent, uass ir-
liteit considérable de litres, NoetE.E. r

REçrs et prrpres à tr' dontWent prir, ià former le
fotrds 'une bibliothque de paroisse. Tous ces livres
sont stlidement reliés ou élégamment cartoinnés avec il-

PRlIN TilhS-Nl0DÉÉES

Un choix t,ès varié le LivREs Or 'RittREs avec re-
liures ord(i aiies et autreý.

On p1rendi cin ilpyenclt les
Debent ures.

E. R. F'ABRE ET CtE.
Rue St. vincent, No. 3.

21 tmai 1850.

I MAGERIE NOUV.ELLE.
e d cfcion de prix.

T.ES Seussinés viennent dc recevoir, le Fraice,
3,00 iteu:llr, IMAG ES i-sorties de grandeurs t

rîalités, qu'ils oirent a 76, 1'216 et 30¡10 ls liii0 teutilles.
E. R. FABRE E-r CiE.

Rue St. Vincent. No. 3,
21 mai 1850.

N OU VEA UX

CHAIEAux PACT
IPour' M311. d Clergé et attres
Reçus dheriòtremîent de Paris et a vendte

A LA LIBRAIRIE DE
E. RI. FABRE sr CiE.

Rue St. V'incent. No. 3, 7
21 rnai 1850.

ES Soriété, de Temprance et de St. Jean-Bapi. e
ponout se procur une statue de leur Patuon Si.

JEAN-BAPTIST E en s'adrrssant au magasin du Sous-
ignîé. spé. C. CATELLL.

tue Notre Dame, piésde Bonisu.cours.
Montréal, le 4 juin 1850.

M A N U1E L
DES

Sociétés de Tenperance,
DEDie. A LA JEUNESSE DU CANADA,

PAR LE REV. M. C. CHINIQUY, PTRE.

L E sottssigié a Ihoitneti id'infrumer M71M.
les Curés, Marchands et institeurs de la

cnmpagne, et le pr.blicien général, qu'il vient
de termuiincr la troisième éditioni de cet ouivra-

ge de l'A pôtre de la Tempérance ; elle est
muaintenanst. en vente chez presqute tous les
Libraires de Montréal et les Marha ds de li
Canipagne.
Cette édition est enrichie diu PORTIRATT le

l'auteur et d'tune NOTICE 3OGRAPII H QUE
et ne se vnîldrat ule le même prix des édilis
prLcécdentesi le livre est solidement relié,
étuint destiné à être introduit dans les éco!es
comiie livre de lectture

J.-B.E, ROLLAND.
Montilen,28 1cbre, 819.

LA CLEF DES

PRINCIPALES 1)1FFICULTES

GRAMMATR~E FRANCAISE,
or.coinRs RuAIsONN E SUR LA GttiaAiMARE FRiANYAliP.

Le, melme qui ai été doennté avec succès duraint pluusientîs
snnées en SOIXANT E LEÇ.ONS, par -

CIIA lIL ES HUS ERT LA SSTSEIRAYE.
DtDts A LA JEU'NEssE CANAm!r.NV.

A v'endre à Mntntrtéal, chez J. Pl. Ronullmprimeur
Libraire, tue Si. Vintcrn.-lrix: 2 sch.

AUX CDMMlISSAIRES FlECflLESTJN .l onnarl. jeune Frantçaus (gié dle 2d1 as off're ses
servicets cotîme btttitnteur. il tu d;é fou:mé <hauts les

Ecoles Normailes dles Frères des Ecoies Chtrtieinnte de
Fronce, et a reçu de t'tUniversité le I3revet dle capacits.
S'adrieer au Frôre Directeur dets Ecoiles Ciétiennscé à
Mtontréal.

J~i)~ ERTCE IIorléger, -> 3 portes de P'é'.

Nalutrélal, 24 Sept. 1850.

NATIONAL LoAN UND LIFE ASsURANcE sociETY.

SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSURANCE

's,%AI LA VIE
DE .

LONDRES.

iANQt.*jt'cPA roui Lt1i.A 'vEV ET L.oxPHELiN.

CAPITAL - UN DENt! MILLION STERLING.

1 CORNE! [L , LON.DR ES.17GRANDE1RUi ST.JACQUES,
.MONTRl EL.

.BURIEAU LOCAL.
13ENJ.. lIOLIMES, Ecn.. PRf:sDEr.r.

A. LAROCQUE, Ectn. E. 1Z. FABRE2, EcR.
H. IL. I OUT, EcR. W. LUNN, Ecit.

IEDECINS CONSUL'TANS,
F. T. B3ADGLEY, Hecn., M. D.
Hf. PELTIER, He., M. D.

Ù. R. STARR,ECR..AGENT GENEB. POUR L'A-
lsIUQUE SBRITANNIQUE DU NORD.

avainges que cett, uIstitutin off're -u ublic
sont nombreux- et imrîportaini.s, et les t.ux d'assuranrce

aussi rtulits (lue la surtte des assurés et de la socié le
ie L vent penmett re.

voivi quelques-uns des avanttages tous particuliers
qu'cLi'le cette sociét i seC assu;ré:

2 . L'assuré a dioît d'emiiprunîter du Bureau les deux
tiels tes primes par lui payées etpar cela i'a pasil eraiu-
tie l'ère foi cé d'absndoner sa police. faute de moyen
d'en payer les pri imies i annuelles.

1 0 . Une moitié de la prime les cinq premières années
peut être payée par les Billets proissoires des ,ssurés
eux- nes.-Ces Bil let petuent n e pa i.epays, inis
ils peuventt. detieurer à intiértt enttre les niains de la
suciélé, et à la mort de 'Issuirü le iolntat i cil sera
dildiit de eitlui de la police d'assuirance.

3 . Oni le f.it rien, payer pour les droits de Tinibrei
ni our l'exnien IIIical

1 . Les Bonus sont repartis annuelleinent entre ls
assurès, soit en rdutieioni dans le tatis d.- la pritne

iînîiuelle, ou eni aumieittioii de la somie assurér:-et
cela au choix que ipourri faire coriuaitre snuiiuvilhineti
l'assuré. apres a oir été assiré pen.liantquatre aniiéits, i'
la quelle éprple e I l,! n,, us pour les dites quatre ainnée
lii sera payé-et de à toiu I-s airs.

5 0 . On alloiera 30 iouirs 3 grce pour h payenînrir
anin ;e (le la prime de plice, c'st--dire, que I polict.

e s r pas périiée s3i le paytieent s'en fait pendant les
ir..riterjoirrs qiuiîint celui où ce payeient annuel au-
rail dû être tait.

i . ui lîtireau igénéral pour l'Amiiériqtue. Britanniquel
du tnorrd avantt été utib!i E .' C E \ I Ll 1. s rssu-
ratncets seront accepté es ta l'A E1NT GEN ERAL et
les jolices é:niaLee d : stt.

Le bureau. s'rseenbleru régilièremient ait local indiqué
ci-Irar, et I. s atair, s porim cru p.trprovince y seront conldrii
tes de suite aê grand avantage drs issurés. Un des tr-
dleciis conlsiia,s se trouvera arr bure.iu tous , sjoirs.

On accordera des prls rt on p yert kLs polices e.rpi-
re t s de suite au dit bureau sans i éférei ce illers.

On pourra se procurer des brochures explicatives de
tout ce qui a rapporti à cette associattionit de imtie que
des foriiules eri b art et toutes iiiorti aious iquel cuitqies

au bureau à a etlnt l et des AgettuIs pai toute la Piovince,
auxquels ont devra s'ath esser pour faire ses demandes d'its-
surances. etc.

.lontréal. le h!2 mars I850.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
S R. C. 1l. ariivé depuis lpeu de jour de Sa-Fi'n-

Ss'o. (Ctalii*nt i') lé-ire trouver tirplace I'lN.
TITUT'I.TR . il a téjà tenu une écrle élé:tt -titrre dans
le distric' de Québe voilù ptiuieut t années pr.,ndant l'es-
pace ier deux ans. S'adirsrr i M. Louis lamondons
natchand. i, St. Paul, No. 122.

Montiual. 27 septembre 183).

SOURCELS DiE PROVIDENCIE.
C1T.GERMAIN quticonduiît.l'établissementdes
'i BAI .'-S )D'EAU MINERALE aits le tioi.

'cau Vilae de l'roiidence daitsla pa.oise de Si. lvya-
cti,thinrnel'ptubliu 'e soitét.ahtlisct:mietr eraanueri

au l'lIR JIN prochait, et qu'il pensionnera à son
I tteIlrie pour un tprix itodéiré.

St. Ilyacii thir le 17 inai, ISt50.

A lRNOT. Profesuir de fran(çal latin. rhétori-
que, belles-lettres, ce. Coin des rues Dochlies-

ter et saninlet.Monuréa. 9 Nov. 1830.

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES.
On imprime à cet établissement :

Ad resscs,
Cartes de visite,

linv~itaitión S,
Circuîla ire's,

Ét Jobs de toute cspèce, exécu.
tés avec soin.

S'adresser à l'imprimerie des M'félangct

ETABLISSEMENT DE RELIURE.
Coin des Rues Jotre-Dame et St. Vincent.

E SI ui lé, poir stisf'airi Patiete de ses
to:mibr'eux aitis, vient le rouvrir son

A TEL[ER DE RELIEURE
a Il'enîdroit ci.di'uts dlésigné, oru il est miainît er.an:
ptrét à recievotir tute s les coun iandes :lan ti a~
bratiche qtîuton voudra btien luii coitrdier. Il apptîortera

àsesC ouvrages unie ailttntin eI uneC exactitude

quii luii miéerituot P'ecoulagemuent îilic.
AI. Z. C. aura toîijours en miatins totutes les

ftouîrniiius puu tr Eceuus, telles u~ e Livures, Patpietr,
Enîzre, Plumines, etc. etc. etn.

Z. CEH APEr E A U.
Mo'lnîréail, 2 mai 18-49.

N OTRE-DAM EI~ T ST. V INCKENT.A V .R:1TIT re ntuveau ses pra itics que ltut

sotî iliseetes én dats c nou-
ten loca'tl el qut'd t touit à-ini tt ndolet so ont

ier, magastin de It, rite St. Paul 'vis..a-vis hi
lac.ue Jac'q'e- quartier.

.1 a ntend inures~nment par les pr'chnoins art t-
vas nR T0CHE A-MORT IE NT du &ION-

TRES, nIJOUT ERIES; artilcé 'dedûî etc;
c. ~ ,*

Montréal, 26 mai. '

2o)
25
30
135

15
"0
55
60

purofi ts.

1 13 
I t7 t
2 2 9

2 li 7
.3 i6 2
3 17 t
-I t13 t
5 17 S
7 10 10

Sans les
priofits.

1 9 Il
t 14 7
2 0 2
2 6 -I
2 Il S

3 40
3 17 11
4I 19 Il
6 9 11

Deni-Cridit.

t 17 6

2 17 ui
3 7 437t
4 I 4.

6 13 2

Oui trouvera, en lis coiptt, u.fille 1. s ta ci-deessus
d'asstuiaice pour laii e, sanrs parlcipat ion, et demi-
crédil, cout ri. s ni l, que le: arifr siitilairets d';i eun
autreBur iuu qui oifre iimairtrenanrt dl'a"s.rci en Ct'tadr,
taniis que tus asures iaec paticipaioni autroutupt: t stur
trois quart dil toIis l s proits de ceue branche des uf-
fairc de la Colrl ie.

Prime anirueill, :pour issueir l: paiemenut le £100, soit en
cas riqe l'asstr meure avant d'atteindre un ge sié-
cilié, soit lorsqu'il atteindra cet age

AGC A ATTINtDRE.

50 55 60 65

20 2 1l 2 2 5 7 t 19 10 1 16
25 3 l 7 21G 7 2 8 3 2 2 2

30 4 13 2 3 12 -4 219 7 211 S
35 6 12 3 'l 15 5 3 14 9 3 2 9

= 10 10 12 9 6 15 3 .1 IS 6 3 is 11
.15 10 13 2 6 16 5 5 1 6
50 10 14 11 7 ï 5

1 55r 1159

Le Bureau, à Montréal, est atu No. 27, rue t. Frai-
çois-Xavier. On peut y obtenir du Secrétaire, Thomas

tRamsay, éci., (l's trifs,- prospectu-, foriniles île de-
mande. et toits autres reins igiinenis relati's au systètie
de la Cornpagnie, ou à la pratique des sauiricires sur la
rie.

Mlontréal, le 5 mars 1850.

CON DITIONS :

On ne s'abonne pis pour moins d'un semestre.
Les nbonnés qi veillent rtiiri leur susiition, doi-

ovent en donner avis un mois avaltad chéane ir emvs-
tic ou le l'.innée courante, à moins d'tune c'ivention
qui et idispense.

TAUX DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, Ire insertion, . . . .0 2 6
Chaque insertion suôbséquente, . . .O 0 7
Dix ligies et au-desous, lre insertion, . . . 0 3 6

Chaque insertion stubqiunnt, . . . . . 0 0 11
Au-dessous île dix lignes, (Ire insertion) chaque

lig, . ,. . . . . .. . 0 0 4
Chaque insertion suséquente, pa ligne, . . 0 0 I

L'un traite de gé ualgré pour les annionices' fréquentes
oui qui doivent paraitie lenugtenps.

l' Les annontces ion tcconp),itées i'ordre seront pu-
bliéés jusqu'à avis con]traire.

'ASENTS flES M4ELANSES RELISIEUIX.
N rnc.eî, . . MM. V. R. rbre ît Cie., uibriaire

Tois- RnirtaEs, .,VaL Giillet, der., N. It.
Qun.c . . . NM. D. Mîartinau, Ptire., V.

S''nî.' Aee, . . f M. F. Pilote. 'tie. 'Direct.
Ruvmftitr. nu Lour, N M. L. Blaribteau.

ST. A'r.NASS. . l N. I. Aubertin.
Bureau le Rédaction: Mfaisn dEole prés de IEv-

ché, coin des rues Mignionne et St. Denis.

rJOSEPI! tiAROdQUE, Pi:rT

Rhactetr-enChef (Esc'é itigtiiial).

InrEa JOSEPHRtIVET; Coin des roca Mignonne

rt' i

zoo-
COM1PAGNI E D'ASSURANCE

URitLA

VIE DU CANADA.
(Cainadu Lifen .2ssuranuice Comipany.)

iNCOîscotRiàE PAR ACTE Dt UPARLEtMrT.

CAPTIALi-£10,000.

BUREAU PUINCIPAL, HAMILTON.
IUGII C. BAKEl, PREsiDErr,
JOIIN iOUNU, Ecu., VicE-PRESIDEN.

Et )ix-huîit Directeurs.
TilONIAS N. SI.M1NS, Eer., Seciétaire.

BJutreaiiu, Local, Montréal.
L'IION. JOSEPII BOB RT, Président.
JOIIN G. N'IACKEINZIE, Ecr., Vice-Piésidenît.

Directeurs.
WILLIAM WORJCNIAN, Eer.
WILLIAM LYNAN, er.

A1. . CAI'Tilé'l. Eer., M. P.-P.

Conseiller Lgl,-L'Hon. . T. DRUMMOND, Sollici
iteur-G.éniéralh.

Arbitre Médical- ARCIIBA LD HIA L L, M. D.
Secriaire--THIONAS RAMSAY, Eer.

QUs:uc-./1gent-If. W. WELCII, Ecr.
Arbitre Médical-Le Dr. MORIN.

CERiANTlS DANS BAS-CANADlA.
Ror'!. -RB. thutrrowter. Ecer. Mlbolutrn e-Thos. T'ai, Rer.
St. Andi'rews--iiunk Fa- St. Ilyuacintlhe-Bhotueluer de

rish. er. li Bruyne, Ecr.
St. Joh/ns-Charles Pierce Trois-Rivières - Julit Ro-

Ecr. beitsont, er.
luig riuloi--. B. S a- Jiksbiry--GeorgesHamil-

nemile, Rer. tor., Eer.
Stuanstead-. Judd, E

cr. Dunlamt-Wnm. Baker, Eer.
Shierbrook.e--W 'm. Ritchie, eu.

ET J~E Co .ema est prètte . efl'cetier des ASSU-
RANCES SUR LA VIE, utt à se Charger de lotne

ctransaction dépendance de la valeur ou de la duirée
de la vie hruaiîe, ainrsi q'i accorder ou ù acheter des
Annuités ciu les IRéversions de toute :tsptce, coeuîe
.as, îlesc Survivaes et dCh s I Dotatios.

E ilsus des dies avatages qu'ultienict les autres Cent-
pagiijei t les directeurs le cette Comnpagnie, plaçant les
priures duits la puovinuce à unlt taux dt'îérêt compose
biten au-d.ssu- île ccliii qîu'ou peut obt,:inir dntîs la
Grande Brtagne, s' , ouvent ené.at de promeutre une
réducti ntrès-cotiléraiible du cot, nicii garaitissant des

asuirancts. des survivances et des do.utions poutr oui
inloirUue ptinitient actuel ou une mnoindre prime annîuetîlle,

accolaurt dus A xutrfss augmentées suit iiiiimédiuiues
ou dlultérées,lrourr toute soinmutue placée cinur' leure inains.
Ilb peuvent assi muentionnuler lu, poitionu locunat le la Coin-

p cgni n c i,omn étant d'ut importance particulière àt ci ux
quii veurtulrt flire etectier Les assurances attendu(I qlue

cili1e positinu per niet aux asurés d'exercer unt eiuttlàte
sur la Cuinpg -, ci facilite lacce ptation di drsquie sur
s s iindltiid.s Sili, auisi tpie le prompt rügleitint des ré-
elamationsc."

Les assuranîces peuventt h fect'er, A C OU SANS
pare.pîtion aux profits ldu lui Cmpagi;les prins

pru tut li payer tu iersreints smoi-auels ou :rius.

tritis i;et le sysiitci' îLe - emi-crédit ayant étét dotité par
le IBurteut, on fura crdit poutu trun intcitié les SE'PT
premires priime, isis autre garantie que la Police.

Alttla Asutirs 'ot .sssa £100, TOU-rE: r.A
iUtuE D Lt vi.

I I ~ I


